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LIVRES POUR TOUS 1
sur les ouvrages de Théologie,IMM[HSLS BUUTIOS de Littérature, etc., etc.

MM. C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
ayant acquis le FONDS complet de la librairie J. M. VALOIS, offrent en vente
à d'ENORMES RÉDUCTIONS de prix tous les livres de Théologie, Histoire,
Littérature, etc., qui s'y trouvent.

w Les remises varient de 33 à 50 pour cent
SUR LES PRIX ORDINAIRES.

Ce STOCK très bien assorti comprend une riche variété d'ouvrages en tous
genres. Ce ne sont pas des publications invendables ou de rebut, ni des restes
d'éditions, mais DES LIVRES DE LIBRAIRIE COURANTE, EMBRASSANT
DANS LES DIVERSES BRANCHES, LES AUTEURS LES PLUS ESTIMÉS.

MM. les Curés, les Directeurs et Directrices des maisons d'éducation, pour-
ront y faire pour leurs bibliothèques particulières ou paroissiales, un excellent
choix A DES PRIX INFÉRIEURS A CEUX AUXQUELS CES LIVRES Se
VENDENT EN FRANCE MÊME; les particuliers pourront enrichir leurs biblio-
thèques de très bons ouvrages et à peu de frais.

fýir Ces livres proviennent de la division du FONDS de l'ancienne maisof
BEA.UCHEMIN & VALOIS, lors de la dissolution de la société, et ce
sont de fait les mêmes ouvrages que celui de la maison actuelle. LES PRE-
MIERS ACHETEURS AURONT DONC A CHOISIR DANS UNE COLLECTION
IDENTIQUE, QUANT A L'ASSORTIMENT, A CELLE DE LA LIBRAIRIE

C. O. BEAUCHEMIN & FILS
mais, au lieu de payer 25c., 50c., 75c., $1.00 et plus pour des ouvrages, ils
pourront acheter ces mêmes ouvrages à 30 pour cent de remise, et même, pour
un certain nombre de volumes à 40 et 50 pour cent de réduction. Ces condi-
tions ne seront maintenues, il va sans dire, qu'autant que le FONDS DE LA
LIBRAIRIE VALOIS ne sera pas épuisé. Déjà des maisons importantes,-
Communautés, Collèges, Institutions,-ont fait leur choix; ceux donc qui désirent
profiter de ces avantages feront bien de se hâter.

Le court délai qe nous avons fixé pour disposer de ces livres ne nous permet
pas d'en faire le catalogue, les personnes de la campagne qui ne pourraient venir
à la ville faire leurs achats, pourront en nous faisant connaître leurs desiderata,
recevoir par lettre toutes les informations nécessaires.

Librairie C. O. Beauchemin & Fils
256 ET 258, RUE SAINT - PAUL,

MOHREAL.
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nudiciaires concernant les journaux.

tToute personne qui retire régulière-
elt alt journal du bureau de poste,

Ill'elle.at souscrit ou non, que ce jour-dal soit adressé à son nom ou à celui

1 autre, est responsable du paiement.
2a Toute personne qui renvoie un jour-
1 et tenue de payer tous les arrérages

qu'elle doit sur abonnement, ou autre-
e ')éditeur peut continuer à le lui

c e 'jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans
ca's, l'abonné est tenu de donner, en
utre le Prix de l'abonnement jusqu'au
ouOlent du paiement, qu'il ait retiré ou

Jle ournal du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être poursuivi
pour abonnement dans les districts où
le journal se publie, lors même qu'il
demeurerait à des centaines de milles de
cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que le fait
de refuser un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser
accumuler les numéros à l'ancienne
adresse, constitue une présomption et
une preuve prima facie d'intention de
fraude.

AUX INSTITUTEURS.

Le 25 septembre prochain, à 91 h. de
l'avant-midi, il y aura, au lieu ordinaire
des séances, réunion des membres de l'As-
sociation des Instituteurs de la circons-
cription de l'Ecole Normale Jacques-Car-
tier.

A. D. LACRoIX,
Président.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a pls à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 19 juillet dernier (1886), d'ériger la pa-
roisse de "Saint Valérien," dans le comté de
Rimouski, en municipalité scolaire, avec les
mêmes limites qui lui sont assignées par la pro-
clamation du 19 juin 1885.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
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date dut 19 juillet dernier (1886), d'ériger la pa-
roisse de IlSainte-C lotilIde," dans le comté dle
Chîâteauguay, en municipalité scolaire, avec les
limites qui lui ont, été assiguées par la procla-
mation dil(deux avril 1885.

DÉP'ART]IENT DI- L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVE~RNEUR, ,par unt ordre en conseil en
date dut 15 juillet dernier (1886), dle nommer 1F.
De B'artz L. Monik, écuyer, avocat, comimissaire
des écoles catholiques dle la cité de Montréal, en
remuplacemuent (le Inii-inéntie, soit termio d'office
étant expiré depuis le premier juillet dernier
(18861.

DÉPARTF.EMENT DE L' ShCT( UlL IQUiX

Il a pIl à Soil Honneur le LIEUTENANT
GOUV 'RN EUR, par un ordre en conseil en
date du 19 juillet dernier (1886), de détacher les
lots Nos 4, 5, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, -92,
23, 24 et 25, du neuvième î'anc (lu cantonî de

Gayh urst," (le Il Sain t-Sébasti en d'Aylnier,'
(tans le comté de B3 eauce, et (le les annexer pour
les fins scolairem à la municipalité de Il Saint-
Saînitel de G3avhuri-s t,'' dans le (lit coité.

DÉPAtREMENT DE L'INSTRUCTION PUIIIQr-E.

Il a pîîî et Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUiR, par unt ordre en .ons,,eil en
date dii 19 juillet dernier (1886), (le détacher les
lots Nos 5,6 et 7,du deuième rang (le 'l Milton),"
de la municipalité scolaire de Il Sainte-Cécile de
Mîlltoni," c((iité dle Sliefford, et les lots Nos 5, (i
et 7, dui troiqième rang de " Mýilton," et (le les
anniexer pour les fins scolaires à la îmunicipalité
(le lat paroisse de 1'Sain te-Pudeni ienne," dans le
mêeme comîté.

Di Éî'AlTl~eMiNT DE L'I\STiiUCTI ON PUtBLIQU'.

Il a plu à Son Hlonnieur le LIEUTENANT
GOUVERZNEURI, par unt ordre en conseil en
date dui 31 j~uillet dernier (1886), de nommîier le
Ré,v. A. G. Uphain, dle i\louîtréal, mnemb)re dui bui-
reau protestant des commissaires d'écoles de
Moritréal,ea reînplaceient du Rév. Dr Steven son,
dont le terme d'office est expiré, et qui ne désire
plus faire partie de ce bureau.

DÉPARTEMEN)(FT DR L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 311 juillet dernier (1886>, de nommer les
messieurs dont les noms suivent, coinissairès
d'écoles p olr la municipalité de Barford, dans le
comté de Stanstead, savoir: JoQepli Vandan-
daigne, eîî remplacement dle W. O. Cliauuherlain
et J.&phCrbineu en remplacement de
Cv* prien Patenanîle, l'élection n'ýavaîit p)as eu lieu
dlants les délais fixés par la loi.

DÉ PA]RTEMEN-T DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il la pIlu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVLIRNEUR, par un ordre en conseil on
date du 31 juillet dernier (1886), dle nommer
Charles H. H. Wadleigh, écuyer, sy ndic desécoles
dissidentes de Kingrsey, dans le comuté de Druîwii
inoud, eni remîplacemnut de lui-mêmne, son terme
d'office étant expiré et aucune élection n'ayant
eu lieu.

DÉPARTEMENT DiE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Snni Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par titi ordre eii conmeil. en
date dii 4 aoûtt courant (1886), de nomimer M.
JosO1)li Gagnon, commissaire d'écoles pour la
nmunicipalité (le Saint-Pauil de la Croix, comté de
Téîiuîscouata, eu, remîplacement de M. Edouard
Caron.

DÉ I'ARTEM -IENT lIE L'S STRIUCTI ON PUBLIQUE.

Il a pIn à Son Honneur le LIEUTENANT
G OU V ELINE URb (le luire les nomiunuations sui-
vantes, savoir:

C'ommissaires d'écoles.

Comté de Gtaspé, rang Saint-Paul (Barracîois).
-M .Aiiluiî Ch îcoîneen relliplacenmentdeJacques
Riel.

Couxté (le Portneuf, N.-D. de Montauîhai.-MN.
Honoré Lauzé, cei remiplacement de M. Téles-
pliore St-Aiant.

Conité (le Ricliniond, Stoke.-M. RéîiTrem-
blay, eui rempllacemnent de M. .Jolin Gîmlinette.

DÉPARTEM EM~T D)E L'INSTIII-CT1ION P I'iiLl QUE,.

il I Vl à Son Honneur le LIEUTENANT
GoU VERNEUR, par. un ordre eii conseil en
date dut 10 août courant (1886), de faire les nîomi-
nation s suivantes, savoir:

8yndics d'écoles.

Coni té d(e Cl> ateauiguay,Saint-Malach ie,d 'Ornxs-
towvn.-M. JIolin F. Siiithi, cii remplacement de
M. Patrick A. Donaliuie.

Comîté des Deuix-Monitagnies, Saint-Canuit No 1.
-M. Jamies lI-oss McAdanm, et) renmplacement de
M. Robert Suminerby.

Comté d'Ottawa, Low.-M. William 1ýaxwell,
en remiplacement de lui-miême, auumne élection
ayant eii lieu.

DÉPARTEMENl-iT DE, L'INSTRUCTION, PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 10 août courant (1886>, de faire les nomi-
nations suivantes, savoir:

0ommissaires d'étoles.

Comté de Graspé, "lPetit Cap."-M.. FrançoiSl
Bélan, en reumplacement (de M. Jean-Bte. Tapp.

Comté d'Ottawa, "Pointe à Gatinieaui."-Mý. L.
P. Svlvain, en remnplacemenît dle lie-nêmie, l'élee'
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t'or' n'aYant pas eu lijeu aux époques fixées par
la loi.

Comté de Témiiscouiata,"I Notre-Dame du Por-

do'e M-il Edouard Tiblanilt, en remiplacem)ent
dere Pascal Bouchier, et M. Bonaventure Boit-

el'en remnplacemnent de lui-nîeénie.

DEP-ARTrEMENT DU L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

C;')tVýtiàSon Honneur le LIEUTENANT
PRNEUR, par un or(dre en conseil eii

date du 4 août courant (1886), dle détacher les
lotg o 4 25, 26, 27 et 28 dlu premnier rang, et

le los 8 25, 26, 27 et 28 dul second rang, de

et <le les é de Clarendon, comité 'je Pontiac,
eti Portl annexer à la municipalité (le Portage

!lFre , dans le mnême cointé, pour les fins sco-

lJýP«ART1.MINT Dii L'INSTRU-CTION PUBLIQUE.

GO1 uV à Son Honneur le LIEUTENANTu 7TiaoûtR par unt ordre en conseil en
date dl otcourant (1886), (le détacher de la

"eli lté e scolaire (le 'Marston, comté de
Puistnle lots suivants, savoir :les lot,- de-

"' 4ojusqu'à la tini dans les ran'gs suid-ouest,
ux,'i trois, et les lots depuis le No 49 jus-

qu' l i dans le rang unt no rd-est,, tons dun
(lnhi e Il Whitton),""et lus ré-annexer à la

let finialt de" WTitton," dans le mêmiie comite,ti e isscolaires.

b.ÉPÂfTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBL.IQUE.

Ia àiti Son H.onneur le LIEUTENANT

datUe u U , par uiî ordre eii coniseil, eîi
P.at u1 août couranit(1886), d'ériger en muniii-

lilt Scolaire distinte sous le nt do ll 10-

,PQité du Grand Rang dle la paro.sse (le Sainîte-
aun i,' dlais le comîîté de Joliette, l'arrondisse-

O 1. (le la paroissee (le"Siît- lai
avec les liliites suivantes, savoir: la deuxième

Cmcsonde la (lite paroisse de"I Saiiite-M.%'éla-
die"<epuis No 85 inclusivemnent dIli cadastre

JlUfsq'u~ No 126 aussi liieicsiveiîîent, et la troî-

No" 1 2 7 ness0 <1 <le la dite par'oisse, depuiîs le
V ie, t u1Sive-nîent jusqu'au No 167 iucluýsi-

ORPi1T,îET lE L' INS'RIUCTIO'N PUBLIQUE.

G~~~Plu à Son Honneur le LIEUTENANT
d'-' EltINEUR, par titi ordre eii conseil en

les 15 août coniralt (1886), d'anuiexer pour
dan 5  -cliî.es à la miîi icipalité le Jlowick,

tel (leoIi<é de Cliûteaugliay, les lots suivants
9 (Ile& -Zg ,tir le cada-tre, savoir : les lots

de la99 402 a40) 444 -î 448, toits inclusi venen t,
117 Qroissze de Sainte-MNartiiie, et les lots 100 à

la ý -à 358, 410 à44.3, toits inclusivemnent, die
lilni 0 1

5 uTè an renient, dains le

AýP4RTBNIENT DE L'INS;TIIUCTION PUBLIQUE.

ila ý, 11à onHonneur le LIEUTENANT

01j) XEURpar un ordre en.,oenaeil en

date du 10 août courant (1886), d'ériger en muni-
cipalité scolaire distincte le village du lac Weedon
dans le comté de Wolfe, avec les limites qui lui
sont reconnues coîîiie municipalité de village.

DÉPARTEMENT DL L,'INSTRUICTION PUBLIQUE.

Avis de <emande de délimnitation, etc., de muni-
cipalité scolaire, en vertu dle la 5e sec., 41
Vict., chap. 6.

Anniexer à la inunicipalité de " Saint-Jean-
Baptiste," dans le comté de Rouville, pur les
fns scolaires, les lots suiivants, savoir, Nos 415,
425, 426, 427, (et partie (lu No 428 : 430 et, partie
(et partio dii No 431 : 435, 436, 437, 438, 439,440,
441,>442. 4-13, -144, 445, 446, 447, 448, 449, 450,
451, 452, 453, 454, 455, 456, des plan et livre de
renvoi (lu cadastre de la paroisse de "Saint-
Flilaire," danîs le (lit coîîîté, et renftermnés dans
les,. liniites suivanîtes; : bornée au nord-ouest par
les terrains- dui ranig "ldes Trente," de la paroisse
(le "Sani t-Hilaire," aut stid-ouieit par la paroisse

de "Sairît-Matliia.Q," ait Sud-est par la paroisse
de "Saitit-Jeaîi-Baptiste," et aut nord-est par le
CC P('iiiii-de-iiionitée "de Il Saint-Jean-Baptiste "
à"I Saint-Hilaire," etau terrain (le Narcisse Birs.

DiE PA RI'Ei ENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis (le deianîle d'érectiomi de municipalité sco-
laire, vit vertu de( la 5e sec., 41 Vic., el). 6.

Eriîger en muniicipa lité scolaire ffous le nom <le
Saiîît-Alplionse (10 Tliettord" (dans le comnté de

Megalitic> :
1. Les quatre 1 )re'inicrs rangs d,ý " Thetford,"

depuis le lot, No 1:1 inclusivem tent jusqu'aiu lot
No 28, aussi incliisi venmieiit.

2. Les 5, 6, 7, 8, 9, 10 et lie rangs dut même
dit cantoni de Il Th'etfor'i," depuis le 21e lot in-

clusivniet us(u'iui28e lot ausisi inclusivenment.
.3. Cotte partie dIli canton de Il Coraimie," joî-

"miant le coin ~u-~ tdii canton de Il Tliettord,"
coiiiprise eniitm( la liýgue de démarcation <les deux
dit's calitouîs, et le clîcînimi (lit cheinin P'oudrier,
et (lésig(((e par' les rangs C et A du dit canton (le

Coli'aiîi(.
4. Les Ste (t10e rangs (lu canton dIl Irlande

Nord," ain i qu'une petite poinîte dui Ile rang,
laquei(lle pointe(I li Ile ranîg renfermiant le 16e lot
(lu niême dlit 1le raiîg, tel qu'indiqué par le plan,
depuis le 17e lot icliv'uetjwî '28e lM.
aussi iîlsvii'i.

DkPARTEM ENTi DE P'NTic;(NIUBLIIQUE.

die (lemian(e d'è)-e<'iom. etc., (le nmi;lésc
laires, en rtit dle la 5e Sec., 41 Vic., ch. 6.

Eriger eîî municipalité scolaire distincte, le
cvîulng!e dlu Lac Weedoii," dans le comîté (le

Wolfe , avec les mîêmies Mmitem qui lui sont recon-
nues c )ommune mîunicipalité de village.
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS
de demande de délimitation de municipalités

scolaires, en vertu de la 5e section, 41 Vic., ch 6.
Annexer à la municipalité scolaire de " Ho-

wick" dans le comté de Châteauguay, les lots
suivants tels que désignés sur le cadastre, savoir:
les lots 89 à 99, 402 à 409, 444 à 448, tous inclu-
sivement, de la paroisse de " Sainte-Martine," et
les lots 100 à 117,342 à 359, 410 à 443, tous inclu-
sivement, de la paroisse du Très-Saint Sacremont.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

AVIS
de demande ('érection, etc., de municipalité sco-

laire. en vertu de la 5e sec., 41 Vict., ch., 6.

Eriger en municipalité scolaire distincte, sous
le nom de la " municipalité du Grand Rang de
la paroisse de Sainte-Mélaniie," dans le comté de
Joliette, l'arrondissement No 1,de la dite paroisse
" Sainte-Mélanie," avec les limites suivantes,
savoir: la deuxième concession de la dite pa-
roisse de Sainte-Mélanie, depuis le numéro quatre-
vingt-cinq inclusivement du cadastre officiel, jus-
qu'au numéro cent vingt-six aussi inclusivement,
et la troisième concession de la dite paroisse, de-
puis le numéro cent vingt-sept inclusivement,
jusqu'au numéro cent soixante et sept aussi in-
clusivement.

Avis de demande d'érection de municipalité
scolaire en vertu de la 41 Vict., chap. VI, Sec. 5.

Eriger en municipalité scolaire sous le nom
de Low Sud.

Les lots 25 à 34 inclusivement, 1er rang.
Les lots 36 à 45 inclusivement, 2e rang.
Les lots 33 à 41 inclusivement, 3e rang du can-

ton de Low, comté d'Ottawa.

DIPLOMES OCTROYES PAR LE BUREAU DEs ExA-
MINATEURS DE RIMoUsr1.

Voici la liste des diplômes confr3s par le Bu-
reau des examinateurs de Rimouski à sa der-
nière séance tenue le trois du couran L :

Mlle Adèle Dastous de N.-D. du Sacré-Cour,
a obtenu un diplôme d'école modèle (le pre-
mière classe pour le français, et un diplôme d'é-
coleélémentaîre de première classe pour l'anglais;
Melles Marie Eloise Côté, de St-Paul des Capu-
cins, Marie Valontine Desrosiers et Néomiesie
Desrosiers, de Ste-Flavie, un diplôme d'école élé-
înentaire de première classe et Melle Caroline
Tanguay, de Ste-Félicité, celui d'école élémnen-
taire de seconde classe pour le français.

CoNxsEIL. DES ARTs ET MAT'NAcTURs;

Présents: MM. Cyr, Duquet, président; l'abbé
Audet, J. A. Peachy, Jas. Carrel, A. Lévesque,
A. Boyd et J. F. Quinn.

Les octrois suivants ont été votés aux diverses
écoles de la province: Montréal, $2,500; Québec,
$1,600; Sorel, $250; Trois-Rivières, $350; Lévis,
$450; Hundington, $200; Iberville, $200; St-Jé-
rôme, $150 ; N ew-Liverpool, $250 ; Sillery, $150;
Sherbrooke, $250; Farnham, $150.

M. Lévesque a fait rapport que la somme de
$1,000 avait été votée au Conseil pour les écoles
d'application, cette somme devant être divisée
également entre les écoles de Québec et celles de
Montréal.

La somme de $200 a été affectée à l'achat de
nouveaux modèles.

Il a été donné lecture d'une lettre de M. Ro-
berge, de Chicoutimi, pour l'établissement d'une
éco ledes arts en cette ville, et, la séance levée,
les membres du Conseil ont pris le bateau pour
se rendre à Chicoutimi à ce sujet.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
DE MONTREAL.

SÉANCE DU 4 MAI 1886.

(Continué de la page 41, 2e livraison.)

ÉPREUVES ÉCRITES.

EcOLE ÉLEMENTAIRE.

ARITHMÉTIQUE.

I. Trouvez la valeur de + +X÷¾×

Réponse: g.
Opération:

1 + 10 + 6 31 31 2

30 30 30 5

31 5 31 31 3 31 31 7
- x - - - - - - -
30 2 12 12 8 32«32 9
279-224 55

288 288

II. Un mécanicien gagne $1.871 par
jour, et travaille 22 jours par mois.
Sachant qu'il dépense $27.75 par mois,
on demande combien il lui faudra d'an-
nées pour économiser $1116.

Réponse: 6 ans.
Solution:

$1.871 x 22 = $41.25, gain par mois;
$41.25 - $27.75 = $13.50, économies

% d'un mois;•
La réunion trimestrielle régulière du Conseil d'un mois

des Arts et Manutifiactures a eu lieu à Fraserville, $13.50 × 12= $16.
mardi, le 10 du courant. 118 -- 162 = 6 ans 10 mois et 20 jours.
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ECOLE MODÈLE.

ARITHMÉTIQUE.

I. Un voyageur avait prêté, au moment
de son départ, $3400 à .5 pour cent; à
on retour il reçoit, pour les intérêts et
e capital, la somme de $4080; combien

de temps est-il resté absent?
]Réponse: 4 ans.

Solution :
84080 - $3400 = $680, intérêts;

680 x 100 =4 ans.
3400 x 5

Ou bien
$3400 à 5°/, = $170, intérêt d'un an;
84080 - $3400 = $680, " total;

%680 -i- $170 = 4 ans.
Si un bouf coûte $30 et que les j

cette somme égalent les . de 10 fois le
I d'un mouton, quelle est la valeur
1 Inouton ?
éponse : $7.
Solution:

à:0 $20,

20e ×10= , 20 X=$7.
7 7 20

ALGEBRE.
8 Ultipliez x 4 - 2 xs y + 4 x 2 y 2-

Y' +16 y4 par x+2y.
Réponse: x 5 + 32 y 5 .

Opération:
2xy + 4 x2 y2 8x y + 16y 4

+ 24
42x4y+4xay2-8x2y3+16xy4

2 x4y -4xy2 +8X 2 ya -16x y4

+ 3 2 y,5

+32 y2

le Trouvez un nombre dont la moitié,
égtiers et le quart, augmentés de 45

aleront 448.
Réponse: 372.

Solution:

le nombre

| la moitié

le tiers

X=le quart.

+ +-+45=448.

L + X + X =448-45=403
2 3 4
6 x + 4 x +3 x = 4836

13 x = 4 8 3 6

4836
13 =372.

MESURAGE.

1. Un cône ayant 12 pieds de circonfé-
rence et 6 pieds de hauteur doit être
peint à raison de 70 ets le pied; combien
faut-il payer?

Réponse: $25.20.
Solution:

6
12 x =36 pieds, surface;

36 x 70c. = $25.20.

II. Un puits ayant 45 pieds de profon-
deur et 12 pieds de circonférence a été
cimenté pour $8; à combien revient le
pied ?

Réponse: 1 c.
Solution:

45 x 12= 540 pieds, surface;
$8.00 ÷540- 1H.

A. D. LACROIX,
Secrétaire.

146, St-André.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

Faits scolaires.

EXPOSITION DEs FRÈRES DES EcoLEs
CHRÉTIENNES.

Le Monde a annoncé depuis quelques jours,
qu'une exposition des travaux de tous genres
exécutés par les élèves des Frères des Ecoles
chrétiennes avait lieu à leur maison de la rue
Vitré.

Cette exposition offre beaucoup d'intérêt à tous
ceux qui comprennent l'importance de l'éduca-
tion en ce pays, et les visiteurs y affluent.

On voit là, distribués avec un ordre irrépro-
chable, les travaux divers des élèves des nom-
breuses maisons d'éducation sous la conduite de
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ces Frères, dans la province de Québec et dans
Ontario.

On y remarque aussi plusieurs travaux admi-
rables faits par d'anciens élèves qui font lion-
neur à l'institution, tels MM. Arcand, Drouin,
etc., et par quelques Frères comme le Frère
Pelerinus et autres.

La visite de cette exposition donne une idée
aussi juste que possible de la nature de l'ensei-
ment donné aux écoles des Frères.

C'est un plaisir de constater que le dessin
linéaire, les leçons de choses, la sculpture y occu-
pent une place éminente.

Les enfants de huit ans y apprennent et y
mettent en pratique les premières notions du des-
sin, en mêmie temnps qu'ils font des barres et des
zéros. De cette façon, il se trouve des travaux de
dessin relativement remarqables dus à la plume
d'enfants de douze ans.

Pour les leçons de choses, les frères, compre-
nant que l'exemple frappe mieux que les meil-
leures explications, ont fait l'acquisition d'objets
de toute.s sortes, représentant pour chaque indus-
trie principale la matière brute, puis toutes les
modifications par lesquelles elle passe jusqu'à ce
qu'elle devienne un produit de consommation.

Il y a aussi une collection des diverses espèces
de bois, des plantes employées en médecine, etc.,
le tout disposé dans un ordre qui repose l'esprit
en y gravant sûrement une foule de connais-
sances utiles et nécessaires. Rien n'est négligé
pour rendre aussi parfait que possible l'enseigne-
ment commercial. Pour initier les élèves aux
affaires des banques, par exemple, une classe
est transformée en banque avec une organisation
complète. Les élèves y font affaires de tottes
sortes,et, en peu de temps,se brisent à une routine
que maintes fois, bien des hommes instruits et
serieux ont reoretté de ne pas connaître.

Les Frères des Ecoles chrétiennes ont rendu
des services considérables à la cause de l'ins-
truction publique en ce pays. Ils comptent, prin-
cipalement dans l'industrie, des anciens élèves
qui leur font honneur. Leurs écoles ont été dans
le passé et promettent d'être à l'avenir des pépi-
nieres de citoyens utiles.

Voici les noms des écoles qui ont pris part à
l'exposition scolaire :

L'académie Montréal, l'école Saint-Laurent,
l'école Saint-Jacques, l'école Saint-Patrice, l'éco-
le Sainte-Anne, l'école Saint-Joseph, l'école du
Sacré-Cœur, l'école Sainte-Brigide, l'école Sainte-
Marie, l'école Saint-Henri de Montréal, l'acadé-
mie de Québec, l'école Saint-Jean-Baptiste, l'éco-
le Saint-Roch, l'école Saint-Patrice, l'école Saint-
Sauveur, de Québec; l'école Saipte-Anne, l'école
Notre-Dame, d'Ottawa ; l'école de Hull, l'école
Sainte-Ursule, l'école Saint-Phili e, de Trois-
Rivières; l'académie de Yamac iche ; Saint
Mary School, l'école de la Salle, l'école Sainte-
Catherine, de Toronto ; l'école de Saint-Grégoire ;
l'école Saint-François-Xavier, de l'Islet ; l'école
Saint-Joseph de la Baie du Febvre.

Entre autres élèves dont les travaux exposés
attirent l'attention, on remarque les suivants, de
Montréal: W. La perle, A. Hamnelin, A. Lenieux,
A. Bayard, A. ontant, J. Poupart, de Saint-
Jac ues; N. Perrault, A. Monette, W. Imbleau,
G. arent et M. Marchand, de Saint-Joseph; A.

Giroux, C. Brousseau, E. Courval, J. L'evêquey
du Sacré-Cour ; A. Desforges, J. Blais, A. Erap-
ier, J. Liché et R. Delorme, de Saint-Laurent;

D. Lynch, J. Ryan et W. Berrygan, de Sainte
Anne; E. Brunel, J. Lebon et A. Coallier, de
Sainte-Brigide; J. Garand, E. Gougeon, L. P$-
quet et A. Nantel, de Saint-Henri: L. Lacoste,

. Tevohey, J. Martin, H. McDuff, H. Scanlan,
L. Lemieux et H. Léonard, de l'académie Bi
hop.-Le Monde.

CONFÉRENCES D'INSTITUTRICES.

Nous avons, dit Le Sorelois, reçu de M. Lip-
pens, inspecteur des écoles des comtés de Riche-
lieu, Verchières et Chambly, la circulaire sui
vante, que nous nous faisons un devoir et un
plaisir de reproduire dans l'intérêt de ceux qu'elle
concerne.

Dans le courant des mois de septembre et
d'octobre prochains, je me propose de réunir en
conférence les Institutrices de chacune des mu'
nicipalits de mon district d'inspection, afin de
les entretenir sur les méthodes d'enseignement et
sur la nianière de diriger leurs écoles.

Je leur fournirai ainsi l'occasion de se perfec-
tionner dans la science pédagogique et de travail-
ler à leur propre avancement.

Je dois ajouter qu'il ne s'agit pas de leur faire
passer d'examen. Je n'interrogerai personne, je
donnerai moi-même les explications, et on sera
libre de me poser autant e questions que l'on
voudra. Mes services seront entièremert gratuits.

Les jeunes personnes qui se pro posent de se
destiner à l'enseignement seront admises à ces
conférences.

Messieurs les Curés et les Commissaires d'é-
coles sont spécialement invités à les honorer de
leur présence, et je compte sur leurs concoUrS
pour le succès de ce projet qui m'a paru rencon'
trer l'approbation générale.

Ces conférences dureront deux jours dans
chaque paroisse, et on aura deux séances par
jour, le matin et l'après-midi.

Le lieu et la date de ces réunions seront cou"
muniqués aux intéressés, aussitôt que mes ar-
rangements seront complétés.

Messieurs les Secrétaires-Trésoriers sont priés
de communiquer la présente, ainsi que l'itiné-
raire que je leur transmettrai dans quelques jours,
aux institutrices de leurs municipalités respec-
ti ves.

15 août 1886.
B. LIPPENS,

Inspecteur d'Ecoles.

Les conférences, voilà certainement le moyen
le plus pratique et le moins coûteux de vulgariser
les bonnes méthodes. Ces entretiens ne manque•
ront pas d'être féconds en résultats; ils fourniront
aux iustitutrices l'occasion de se renseigner SIr
une foule de questions qui ont rapport à la pro
fession qu'elles exercent. Elles contribueront e
mettre plus d'ordre, plus d'uniformité dans la
manière de diriger les écoles, et celui qui a pris
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nitiative de ce nouveau mode d'opération,
nérite les félicitations de tous les amis de l'édu-
cation.

d,.ePuis qu'il a été nommé à l'importante charge
inPeCteur des écoles, M. Lippens- a montré

qil Comprend parfaitement les devoirs qui lui
ieonlbent en cette qualité, et ils sont rares les
fletionnaires qui agissent avec l'intelligence et

ont il a fait preuve jusqu'à présent. M.
Ppens est non seulement un ami dévoué de l'é-
cati on mais il s'intéresse encore considérable-

tent à la Classe agricole, à laquelle il a rendu de
dsiservices par ses conférences et ses con-
séclaires.

0o18 croyons pouvoir rendre cet hionuniage au
erite de M. Lippens sans paraître lui faire une

prClnie dont il n'a pas besoin et qu'il serait le
Prenlie. à dédaigner.

l'ordre et l'itinéraire'que X Lippens s'est
Préposé de suivre-

d e5conférences annoncées dans ma circulaire
août courant auront lieu comme il est

cSue Ci-dessous.
à 1,,ntrecœur.--Jeudi 2 et vendredi 3 septembre,ecle du villa e.

rennes.-Sanedi 4 et lundi 6 septembre.
bro UCerville.-Mardi 7 et mercredi 8 septem-

ç%n4euli.-Jeudi 6 et vendredi 10 septembre.
bel bY--Samedi Il et lundi 13 septembre.

Stoll'--Vendredi 17 et samedi 18 septemb're.
eco -Julie.--Lundi 20 et mardi 21 septembre, à

geduvillage
8 ber -rcredi 22 et jeudi 23 septembre.

, rel.- (Pour les institutrices de St-Pierre, de
085eph et de Ste-Anne) lundi 4 et mardi 5

, aul couvent de la Congrégation N.-D.
l'eCol ntOine.-Mercredi 6 et jeudi 7 octobre, à

8t-( du village.
et de nr.--(Pour les institutrices de St-Ours

e St-Rocl) vendredi, 8 et samedi 9 octobre,
ent de la Présetation.

br, ltoire.--Lundi le 11 et mardi le 12 octo-
. 8t- école du village.

jel Ois de Bonsecours.-Mercredi le 13 et
8t 4 Octobre, à l'école du village.

bre aîlé--Vendredi le 15 et samedi le 16 octo-
8'acenIlt de la Présentation.

é ac l mundi le 18 et mardi le 19 octobre,

1,Obert.-Me credi le 20 jeudi le 21 octobre,
il coe du village.8tro Y aura pas de conférences à St-Bazile, à
siet ' à St-Lamnbert. à St-Marc, à Ste-Théo

,*ealité à erchières. Les institutrices (le ces muii
nle ,uàPourront, à leur choix, assister a

dalns 1es P l'autre des réunions qui auront lieu
hes paroisses voisines.

eahiefue institutrice apportera avec elle ur
Chréti Pur prendre les notes, un ' Devoir du

Iln Y a'et son journal le classe.
oid. deux séances par jour: le matin d

J'es , et l'après-midi de 2 à 5 heures.qure toutes les inlstituttrices répo

dront à l'appel. A cette occasion, elles pourront
donner congé à leurs élèves.

Je ferai connaitre aussitôt que possible à Mes-
sieurs les secrétaires-trésoriers, e local où se
tiendront les réuuions proposées, s'il n'est pas
déjà indiqué ici.

20 août 1886.
B. LIPPENS.

-Depuis plusieurs années, une école pour les
sourds-muetc et les sourdes-muettes est tenue au
village de Sainte-Marie de la Beauce par une
demoiselle Parent. Déjà un bon nombre de ces
enfants des deux sexes est sorti de cette école
après avoir été préparé à la première communion,
et avoir appris à lire et à écrire passablement.

-Nous apprenons que les RR. Pères Jésuites
font venir de France des Frères de l'Instruc-
tion chrétienne. Ces religieux seront ici pour la
réouverture (les classes, et seront chargés de
l'enseignement du Cours préparatoire.

-Les Petits Frères de Marie, au nombre de
quatre, doivent ouvrir des classes d'enseigne-
ment secondaire à Lewiston, Me,en septembre
prochain. La maison mère de l'brdre auquel
apartiennent ces frères est à St-Genis-Laval,
pres Lyon.

-Les instituteurs d'Ontario, réunis ces jours
passés en assemblée à Toronto, ont décidé de se
former en une association connue sous le nom
de l Thme Ontario Educational Society." Un
comité a été nommé pour élaborer une constitu-
tion et des règlements.

-D'après un rapport du directeur général de
l'instruction militaire en Angleterre, le nom-
bre des soldats britanniques qui ne savent ni
lire ni écrire s'élevait, sur un chiffre de 181,008
hommes, à 5,934 seulement.

En 1874, la proportion était plus forte; il
existait alors dans l'armée 178,356 hommes, 10,
724 soldats sans instruction.
Des cours élémentaires sont obligatoires pour
les recrues illettrées, qui sont tenues d'y assister
jusqu'à ce qu'elles soient jugées dignes d'un
certain certificat de capacité de quatrième classe.

HYGIENE.

DES HABITUDES.

Telle est l'influence de l'habitude sur
notre organisation, qu'on l'a considérée
avec raison comme une seconde nature.
L'habitude est une disposition constante
dans la manière d'être affecté, d'agir et
de sentir, acquise par l'uniformité, la ré-
pétition régulière ou la persévérance des
mêmes impressions ou des mêmes ac-
tions, disposition par laquelle ces im-
pressions ou ces actions sont mises en
harmonie avec nos organes et nos fonc-
tions, et sont conciliées avec les condi-
tions ordinaires de notre existence et le

- naintiei (le nojtre sante.
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L'enfant doit son aptitude à contracter
des habitudes à sa susceptibilité vive et
neuve, à son avidité de tout connaître:
aussi se plie-t-il aisément à toutes celles
qu'on veut lui faire prendre. Le vieil-
lard, au contraire, ayant eu de fréquentes
occasions de répéter les mêmes actes, de
recevoir les mêmes impressions, a néces-
sairement des habitudes qui le rendent
d'autant moins propre à en contracter
de nouvelles. Ses facultés ayant reçu
depuis longtemps une direction détermi-
née, il répugne aux changements et à la
nouveauté, et sa santé ne saurait sup-
porter sans altération ce qui contrarie
ses goûts ou ses vieilles idées.

Les habitudes ont plus d'empire sur
certains tempéraments que sur d'autres.
Chez les individus d'un tempérament
sanguin, elles sont peu fixes et analogues
à la tournure gaie et riante de leur es-
prit. L'homme d'un tempérament bi-
lieux est persévérant, moins par l'habi-
tude que par l'opiniâtreté naturelle qui
le porte à ne jamais se désister de ses
volontés. Le lymphatique aime tous les
actes constants, réguliers, uniformes ;
son organisation lâche et molle peut se
prêter sans dérangement de la santé, aux
nouvelles directions qu'on veut lui don-
ner; mais il trouve plus commode d'obéir
à ses habitudes machinales. Celui chez
qui domine la constitution athlétique
n'est guère susceptible que des habitudes
relatives à la force physique. Celui chez
qui prévaut le tempérament nerveux est
capricieux et léger comme la femme, et
son inconcevable inconstance est le seul
genre d'habitude qu'il puisse conserver.

On observe qu'un ciel uniforme,
qu'une température constamment froide
ou chaude, donnent également de l'uni-
formité, de la constance aux actes de la
vie; que les habitudes une fois acquises
persévèrent chez l'Indien comme chez le
Lapon; au lieu que dans nos régions
tempérées, les variations journalières de
l'atmosphère semblent disposer notre or-
ganisation à n'avoir rien de stable.

On ne peut nier néanmoins que pres-
que tous nos organes, presque toutes nos
facultés, n'acquièrent, par la répétition
fréquente des mêmes actions, des habi-
tudes dont nous ne pouvons ensuite
nous départir sans incouvénient. La na-
ture finit par vouloir impérieusement ce
qu'elle refusait dans le principe : tel in-
dividu, à qui le tabac inspirait du dé-

goût, finit par s'y habituer, au point que
le tabac lui devient aussi nécessaire que
la nourriture. L'habitude fait des médi-
caments les plus actifs des substances
inertes, et la dose d'opium qui suffit à
peine pour procurer quelques heures de
sommeil au malade qui en use depuis
longtemps, serait plus que suffisante pour
faire périr celui qui en prend pour la
première fois.

Dans l'âge de vigueur, il est sage de
ne contracter aucune habitude et de nous
soustraire à tout ce qui peut nous asser-
vir; car qui peut être sûr d'avoir tou-
jours et les mêmes ressources et les
mêmes loisirs, et d'achever sa vie au
milieu du même concours de circons-
tances?

Mais dans la vieillesse, l'économie ne
pouvant plus se plier à de continuelles
variations, il faut s'en tenir rigoureuse-
ment aux habitudes qu'une longue ex-
périence nous a démontrées être les plus
compatibles avec notre santé, notre cons-
titution et notre genre de vie.

On attribue souvent à l'habitude ou
au caprice des répugnances ou des incli-
nations particulières dues à une disposi-
tion spéciale, à une manière d'être indi-
viduelle, qu'on a appelée idiosyncrasie,
et qui paraît dépendre uniquement de la
vitalité propre de chaque organe. Loin
d'être, comme les habitudes, le résultat
de la réitération fréquente d'un même
acte, les idiosyncrasies se manifestent
souvent dès le début de la vie, d'aucunes
semblent même héréditaires. Il est donc
essentiel, lorsque les enfants manifestent
des inclinations ou des répugnances par-
ticulières, de s'attacher à découvrir si
elles sont un effet de l'imagination, du
mauvais exemple, d'un vice d'éducation,
d'une obstination répréhensible; ou si
elles résultent d'une disposition particu-
lière, organique et innée, de la sensibili-
té. Dans ce dernier cas, les répugnances
quelque extraordinaires qu'elles parais-
sent, étant souvent insurmontables, la
surveillance et l'opiniâtreté par les-
quelles on tenterait de les vaincre pour-
raient avoir les plus graves inconvé-
nie'nts ; car l'on a vu, par exemple, un
enfant devenir épileptique pour avoir été
forcé de manger au fromage, pour lequel
il avait une antipathie des plus pronon-
eces.

Rien de plus varié que les idiosyncra-
sies, soit des organes de la nutritio~n, soit



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 93

des organes des sens. Tel aliment, géné-
ralement reconnu indigeste, est digéré
inec la plus grande facilité par certains
'fIdividus, qui sont au contraire grande-
dent incommodés par tel autre aliment

dune digestion ordinairement facile. Laquantité qui suffit à l'un est insuffisante
pour un autre et causerait une indiges-
tOfi à un troisième.

J.-F. D. M.

'M VIEILLE LOCUTION FRANCAISE

d'i ourrier de Vaugelas répond souvent à
giq.1 ressantes et curieuses questions philolo-
r * Oici ce qu'il dit, dans son quatrième

elro de 1886, de l'origine et du sens d'une
m8o al vue dans la société, et qui ne le

Vient l'expression F... le camp?Lorsque le courrier nous apporta cettequa.ion, nous avons cru à une mauvaise
d'st erie ; mais, comme en matière
dutryelogie, il est de règle de se méfier

Premier mouvement et des idées
avoe' nous avons cherché, et si nous
alens eerit F et passé OUTRE, c'est seule-

p1t Pour le début.
char' Une fortune particulièrement atta-

x travaux du chercheur, nous
g s trouvé, dons les Récréations philolo-

tio e8 de Génin, une spirituelle disserta-
Ssur ce sujet à la mine scabreuse.

déi profane avait interloqué Génin et
bli e traiter la question devant le pu-
çi 1 dparfaitement convaincu que la ra-

oiléeu mot ne peut honnêtement être de-

eQue direz-vous, lui réplique Génin, si
ont us fais reconnaître qu'elle tient au

de,,ralre à des idées morales et politiquesordre le plus pur et le plus élevé!
vous vous moquez!

etInt t du tout! je parle très sérieuse-

le -a foi, si vous me prouvez cela, vous
e ferez Pas peu de chose!

terrbe sais bien que l'habitude est un
Guit e Obstacle à vaincre, mais la vérité
a Par triompher de tout: il ne faut donc

1 craIdre d'opposer une vérité nouvelle
bie leux préjugé. Or ça, vous connaissez

adJ ectifféal!
s eurément.

son substantif féaWté ?
Très bien.

/etu¿ connaissez-vous bien les formes
,etfout ?

-Pour celles-là, non!
-Eh bien, je ne m'amuserai pas à les

établir par des citations, encore que ce
soit mon point de départ, la dernière sur-
tout. Je me contente de vous renvoyer à
Du Cange, sous FIDELITAs. Vous y verrez
que foute s'employait pour signifier la foi
jurée, le serment prêté au suzerain. Vous
y verrez encore que de là était sorti le
mot.foutu pour désigner celui qui avait
trahi ce serment. ('e mot, devenu par
longueur de temps banal et vague, était
dans l'origine une injure précise et la
plus sanglante de toutes. Cela devait
être; puisque tout l'édifice féodal reposait
sur les principe de la foi réciproque entre
le vassal et le seigneur: ce principe était
la garantie de la société; il en était le lien
sans lequel le système politique tombait
immédiatement comme un faisceau délié.
Ainsi, lorsqu'on avait épuisé tout le
vocabulaire des injures, l'épithète foutu
mettait le comble à l'outrage. , C'est un
lâche, tout ce qu'il y a de plus abject
dans la lâcheté, un homme à foutre le
camp s'il était soldat. On ne dit pas qu'il
l'ait fait, mais qu'il serait capable de le
faire. Ne vous fiez pas à son extérieur, à
son habit, à ses manières, ni à son
langage. Il n'est au fond rien moins que
ce qu'il paraît; il a l'air d'un brave
quand le danger ne le presse pas; mais
vienne l'occasion, il montrera ce qu'il est:
il trahira honteusement, il désertera:
enfin, c'est un Jean-Jbutre.

Un lâche n'est qu'un lâche, comme il a
plu à la nature de le faire; un Jea-foutre
est quelque chose de plus. Dans le pre-
mier, c'est affaire de tempérament: dans
le second, le caractère s'en mêle. L'un
peut être naïf, l'autre est essentiellement
dissimulé. Or, bien que les hypocrites
réussissent le plus souvent dans le monde,
il n'est rien que les hommes haïssent et
méprisent à l'égal de l'hypocrisie. On
peut plaindre un lâche, mais il faut
détester un " Jean-foutre."

Le peuple se laisse parfois aller à estro-
pier le mot, parce qu'il est ignorant; mais
il n'estropiejamais l'idée, parce qu'il sent
avec une délicatesse profonde et merveil-
leuse.

Tout ce qui précède peut se résumer en
cinq mots, qui présentent l'ordre des dé-
ductions depuis le moyen-âge jusqu'à
nous : foi,--parj ure,-désertionî,-âcheté,
mépris.

Un malheureux hasard a voulu que
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l'identité de deux formes, dont les racines
n'avaient d'ailleurs rien de commun, ait
fait urendre le change, et, par suite de
cette confusion, répandu sur tout un
groupe de locutions excellentes une cou-
leur de grossièreté désormais indélébile.
C'est l'histoire des honnêtes gens qui ont
été pendus, parce qu'ils avaient un mé-
nechme assassin ou voleur.

Observez (lue le peuple emprunte bien
des locutions à la classe supérieure, mais
que la réciproque n'a pas lieu. Ainsi, ces
locutions: foutre le camp, ete, sont encore
usitées dans la classe supérieure. Pour-
quoi? parce qu'elles y sont nées ; elles
sont nées au sein de la profession des
armes, qui fut si longtemps l'apanage de
la noblesse. C'est là que le peuple les a
prises.

Vous voyez d'après cela que l'Acadé-
mie devait s'empresser d'admnettre dans
son dictionnaire.foutre le camp et la noble
famille. En les repoussant de cet asile,
elle s'est jointe à la fortune pour achever
d'accabler la vertu malheureuse et le mé-
rite inconnu. Trage: au-delà il n'y avait
plus rien. Mais il faut appuyer cela d'un
exemple ; nons le trouverons dans des
lettres de grâce de 1416:

Barthelemy Gentil dist de MUaugiron d'Estis-
sac qu'il estoit un faulx, mauvais, traistre et fai-
tif, et FOUTU CHEVALIER." (DU GANGE, Sous FiDE-

LITAS.)

Vous voyez: foutu enchérit encore sur
traître et lâche ! Des chevaliers, qui ju-
raient foi et hommage, ce terme éner-
gique, né dans une sphère élevée, descen-
dit aux plus basses conditions, et le
peuple finit par (lire unfoutu savetier, un
foutu gredin sans y attacher d'autre idée
que celle (le l'objection et du mépris.
L'injure est devenue banale parce qu'elle
était superlative.

Une équivoque accrut encore cette éner-
gie,et contribua au succès le l'expression.

Cet adjectif, issu (lu substantif fouté,
était, par la forme, identique au participe
passé d'un vieux verbe français formé du
latin futuere. On traita l'adjectif en parti-
cipe,c'est-à- dire qu'on se mit à l'employer
aussi avec un complément direct. Par
exemple, deux armées étant en présence,
un soldat trahissait la foijurée à son dra-
peau: il abandonnait le camp de ses frères
d'armes pour passer dans celui de l'en-
nemi. Les autres alors disaient de lui:
C'est un fouta .qoldat ; il a foutu le camp ;

c'est-à-dire c'est un soldat parjure, il a
trahi le camp, il a déserté.

Mais, je vous prie, comment s'y pren-
nent ces misérables qui veulent trahir le
camp, c'est-à-dire déserter? S'en vont-ils
tranquillement, a leur aise, en plein jour?
Non, ils disparaissent tout à coup, fuyant
dans l'ombre à toutes jambes; et le lende-
main matin, lorsqu'on y pense le moins,
on trouve qu'il se sont évanouis. De
là, pour exprimer: sauve-toi au plus
vite! disparais à mes regards ! cette façon
de parler métaphorique: Fous-moi le
camp ! fous-moi ton camp ! C'est tout ce
qu'il y a de plus violent et de plus insul-
tant dans la forme: en effet, quel outrage
d'enj oindre à quelqu'un de s'enfuircomme
le soldat qui déserte! Remarquez bien
cette variante ToN camp; elle donnerait
à elle seule la clef de l'étymologie: ce
pronom possessif est là pour mieux cons-
tater la trahison.

Un point digne de remarque, c'est la
fidélité rigoureuse avec laquelle, malgre
l'erreur où l'on est sur la véritable racine,
le peuple a maintenu la direction du sens
originel: il ne l'a pas laissé dévier d'une
ligne.

Pensées sur l'éducation et l'instruction.

L'instruction ne donne ni la mémoire, ni l'ina-
gination, ni l'intelligence; mais elle cultive ces
parties, en les fortifiant l'une par l'autre. On
aide le jugement par la mémoire, et l'on soulage
la mémoire par l'imagination et le jugement.

(Nicole.)
L'éducation de la jeunesse a toujours été'

regardée comme la source la plus certaine du
repos et du bonheur, non seulement des familles,
niais des états même et des empires. (Rollin.)

Si nous négligeons de nous instruire, nous
nous condamnons à la triste société des hommes
médiocres. La paresse d'exercer nos facultés
intellectuelles nous fait vivre dans nne enfance
perpétuelle et nous dégrade. (Tressan.)

Le mauvais usage tant moral que physique de
la jeunesse est la principale cause du malheur
des àges qui la suivent. (Trublet.)

Pour s'instruire de son devoir,
Il est toujours temps de s'y prendre:
On rougit de ne pas savoir,
Jamais on ne rougit d'apprendre.

(F. DE NEUFCeATEAU.)
Notre vie est si courte! il la faut employer.
Instruisons-nous,lisons dès l'ûge le plus tendre.
Nous serons malheureux si nous cessonO

[d'apprendre.
Et c'est un jour perdu qu'un jour sans travail

[ler.
(F. DS NEUFCHATEAI.)

__ i
I
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Exercices de mémoire et de récitation.
A L'ÉTUDE.

Source de biens, trésor du sage.
Etude, embellis mes loisirs;
Donne la force à mon courage,.

n baume à mes chagrins, un charme à mes plai-
Par toi tout s'agrandit, s'épure, [sirs.

e Présent est plus doux et l'avenir plus beau,
Et l'homme, trompant la nature,

rouve encore une rose au bord de son tombeau.

ED. BOULoGNE'

L'HIVER DE LA VIE.

LE VASE DE PARFUMS.

Un beau vase d'argent,
Rempli des doux parfums que produit l'Orient,

Partait sur un navire
Pour être offert au chef d'un grand et vaste

[empire.

Le vase, glorieux
D'un contenu si précieux,

Se dit: " Le moindre orage
Peut dans le sein des mers engloutir ces trésors;
Je veux m'en faire honneur aux yeux de l'équi

[page."

Il s'ouvre, les parfums s'exhalent au dehors.
Alors qu'on arriva près du chef de l'empire,

Chaque être jour et son âge; Le vase en attendait un gracieux sourire ;
i dans le monde a song O honte! l'empereur

Dontmannous ressemblons aux feuilles d'un omn-
int, au faite des cieux, le soleil remonté, [brage Dédaigna le présent, le trouvant sans odeur.

afrlihit dans nos bois les chaleurs de l'eté: Les meilleurs des humains,s'ils ne sont pas mO-
Va l'h iver, accourant d'un vol sombre et rapide, [destes,

1 ous sèche. nous flétrit, et son souffle homicide Seront ainsi reçus
ecoue et fait voler, dispersés dans les vents, Quand ils arriveront aux régions célestes

Tous ces feuillages morts qui font place aux vi- Sans le parfum de leurs vertus.

[vants' SEIGNORET. .
CHENIER.

L'ANGE DU PARDON. LEÇON DE CHOSES.

est, au pied du Christ, à côté de sa Mère 1kRE.
T ange, le plus beau des habitants du ciel,
n frère adolescent de ceux que Raphaël Le maître. -Ne connaissez-vous pas une boisson
ntre ses bras divins apporta sur la terre. jaunâtre, mousseuse, amère, qui fait, elle aussi,

1 léeer trouble effleure à demi sa paupière, sonvent sauter les bouchons des bouteilles?
a voix ne s'unit pas au cantique éternel; Les élèves. - La bière.

)&ais son regard, plus tendre et presque maternel, Le maître. - C'est cela même. - Les peuples
ilt l'homme qui s'égare au vallon de misère. qui habitent dans des pays trop froids pour qu'on

De d'aiu y puisse cultiver le raisin ou la pomme se fabri-
Dansémence et d'amour es rit consolateur, uent des boissons fermentées à l'aide de grains
par une coupe d'or, sous les yeux du Seigneur, et- blé, de mais, d'orge, etc. En Europe (montrez

ui du repentir, les larmes sont comptées: sur la carte) on donne la préférence à l'orge,

C'r de la piété sainte il a reçu le don qui croît facilement et qui est moins chère.-
est lui qui mène à Dieu les âmes rachetées, Ces boissons prennent le nom de bières, et s'ap-
t ce doux séraphin se nomme: le Pardon I pellent quelquefois cervoises, parce qu'elles sont

ANTOINE DE LATOU. fabriquées avec des céréales (de Cérès, déesse
a. des moissons).

Le grain ne contient pas de sucre, mais il ren-

DOUcEURs DE LA VIE PRIvÉE. ferme beaucoup d'amidon oufécule, corps voi-
sin du sucre, et qui, dans certaines circons-

élè'e qui voudra, par force ou par adresse, tances, peut se transformer et devenir sucre lui-
squ'au sommet glissant des grandeurs de la même.

[cour; Un élève. - Oui, le sucre d'orge!
boi, veux, sans quitter mon aima ble séjour, Le maître.- Non, mes énfants ; il n'entre, de-

(lu monde et du bruit rechercher la sagesse. puis longtemps, ni orge dans le sucre d'orge, ni
Ss romme dans le sucre de pomme: c'est tout

sans crainte des grands, sans faste et sans bonnement du sucre fondu sur le feu et coulé

Mes [tristesse, dans des moules.-La transformation de l'ami-
e yeux après la nuit verront naître le jour. don en sucre s'opère quand le grain commence à

p erai les saisons se suivre tour à tour, germer
ans Un doux repos j'attendrai la vieillesse. germer.

'&lilSjSi nous faisons germer de l'orge, nous aurons
Ainsi, lorsque la mort viendra rompre le cours du sucre qui pourra servir à faire une boisson

4' bienheureux moments qui composent mes fermentée; mais notre boisson n'aura pas de goût

[jours, agréable, le grain n'ayant par lui-meme ni odeur

e rourrai chargé d'ans, inconnu, solitaire. ni saveur. On doit donc ajouter une autre subs-
Qu'un tance. - On a choisi les fleurs ou cônes du hou-

Lors, liomme est misérable à l'heure du trépas, blon, plante grimpante assez commune, que l'on

1 1 qu ayant négligé le seul point nécessaire, cultive à cet effet. Ces fleurs ont une odeur péné-
eurt connu de tous, et ne se connait pas! trante et une saveur amère que l'on retrouve

Le président RÉNAULT. dans la bière. - Avez-vous vu du houblon.
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Un élève. - A quoi cela ressemble-t-il ?
Le maître. - C'est une plante grimpante au

feuillage très vert, touffu et découpé, que l'on
fait monter sur des perches plantées en terre,
comme les pois, les haricots, etc.; niais les per-
ches doivent être beaucoup plus hautes.

Voyons, maintenant, comment la bière se fa-
brique.

On fait d'abord germer l'orge, qui prend alors
le nom de malt.

Vous savez que les graines sèches se conser-
vent indéfiniment, mais que, mises en terre, elles
germent sous l'influence de l'humidité du sol et

e la chaleur du soleil? - Eh bien ! on imite
les procédés naturels.

On mouille l'orge dans des cuves ou tourailles
où on la couvre d'eau. Quand la graine est oon-
flée, on l'étend dans des caves (alées, appelées
germoirs, où la température est élevée entre 10
et 20o, suivant les pays.

Au bout de 15 jours, en moyenne, l'orge, que
l'on a eu soin de retoirner pour l'empêcher de
pourrir,- a germé; on voit sortir des petits fils
ou tigelles qui annoncent l'éclosion de la petite
plante. (Faire la figure au tableau ou montrer
une image, si c'est possible.) - La graine alors
a une saveur sucrée.

Il faut arrêter la germination, car le sucre
serait absorbé par la plante: on la tue en fai-
sant sécher l'orge, que l'on porte dans des sé-
choirs ouverts à l'air libre !ou dans des étuves
chauffées.

Le grain, séché, est criblé, vanné pour enle-
ver les petites racines qui s'étaient formées, et
moulu grossièrement. C'est alors qu'il est bon
à être brassé, et que la fabrication de la bière
se rapproche de celle des autres boissons. - On
fait tremper le malt dans de l'eau chaude jus-
qu'à ce que l'eau ait entraîné tout le sucre.
Pour cela, on agite fortement le mélange dans la
cuve : c'est ce qu'on appelle brasser.

Comment appelle-t-on celui qui fabrique la
bière?

Quelques élèves. - Un brasseur.
Le maître.-C'est bien. -Pourriez-vous nie

dire aussi comment se nomme l'endroit où l'on
fabrique la bière?

Les élèves.- Une brasserie.
Un maître. -Très bien; on donne aussi le

nom de brasserie à l'établissement où se vend,
où se débite la bière.

Pour enlever tout le sucre, on brasse succes-
sivement le moût dans plusieurs eaux que l'on
réunit ensuite. On a, à ce moment, le liquide su-
cré auquel il reste à donner de la saveur.

Pour cela, on le fait arriver dans une chau-
dière, on ajoute les (ônes du houblon et on fait
bouillir le mélange. Le houblon lui donne la sa-
veur amère que 1 on remarque dans la bière, et
il n'y a plus qu'à faire fermenter.

Que va produire la fermentation ? - C'est
comme pour le vin, le cidre.

Quelques élèves - De l'alcool.
Le maître. - Que l'on appelle ordinairement

eau-de-vie, esprit de vin ; - niais dans la bièie,
comme dans le cidre, il s'en produit peu ordi-
nairenient. - Le liquide est refroidi, puis on
ajoute une substance qui a la proprtté de pro-
duire la fermentation et que l'on appelle levûre

de bière. C'est une sorte de pâte formée de très
petits champignons analogues à desmoisissures.
Elle se développerait seule dans le liquide, mais
trop lentement ; c'est ce qui fait qu'on en tient
en réserve une certaine quantité qui provient des
opérations précédentes, pour l'ajouter dans la
cuve.

Conne pour le vin, la fermentation est d'a-
bord tumultueuse: le liquide bouillonne et se
couvre de moussa ; - puis quand la fermenta-
tion est devenue pius lente, on soutire la bière
pour la mettre en tonneaux ; c'est là qu'elle con-
tinue à fermenter: c'est ce qui la send mous-
seuse. Elle peut alors être clarifiée avec de la
colle de poisson, comme le vin, et livrée à la con-
sommation.

Pour la bière à conserver en cave ou bière de
conserve, on ralentit la fermentation, qui ne so-
père que lentement et dure des semaines : on a
alors des bières fortes, généralement plus tonii-
ques.

Dans les différents pays à bière, la méthode
de fabrication subit des modifications qui font
varier la nature du produit.

L. R. L.

DICTEES D'ORTHOGRAPEE USUELLE.

I. LE PARCAGE.

Le parcage consiste dans le séjour des mou"
tons ou des autres animaux dans une enceinte
fermée de barrières mobiles et appelée parc, OÙ
ils passent la nuit. Un excellent moyen de mul-
tiplier les bons effets du parcage et d'en abréger
la durée, c'est de faire consommer les fourrages
sur place, ou de nourrir les animaux dans le
parc, en leur distribuant leur nourriture dans
des râteliers (1)ou des auges (2) mobiles. Toutes
les déjections (3) profitent ainsi au terrain, qui
se trouve avoir reçu bien plus tôt (4) la dose
d'engrais (5) qu'on veut donner. Lorsque la
place où ont parqué les animaux est engraissée,
on porte le parc plus loin, et l'on continue ainsi
jusqu'à ce que le champ entier ait été parqué.
Les agriculteurs soigneux ne manquent pas de
donner le parcage dans le sens où la terre doit
être labourée, afin que le labour (6) suive le par-
cage aussi immédiatement que possible, pour
que les sucs nourriciers dont il enrichit le sol ne
soient pas desséchés par le soleil ou les vents,
ou entrainés par les pluies, et soient au contraire,
le plus tôt possible incorporés (7) à la terre par
un labour superficiel (8).

EXPLICATIONS.

1. Râtelier, s. m., sorte d'échelle attachée a"-
dessus de la mangeoire pour contenir le foin, la
paille que mangent les chevaux, les boeufs, etc;
au figuré, les deux rangées de dents: il a un boni
râtelier (expression familière). - Mots de la
même famille: râteau (latin rastellum), s. ii.,
râtelage, s. ni., action de râteler ;- râtelée, s. f.,
ce que l'on ramasse en un seul coup de râteau ;-
dire sa râtelée, vieille expression: dire tout ce
que l'on sait; - râteler, verbe actif ou transitif,
nettoyer, amasser avec le râteau; au figuré:
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aonceler.- r teleur, râteleuse, subst., ceiui ou blessure superficielle, peu profonde; esprit super-

eelle qui râtelle. ficiel. qui s'arrête à l'intérieur,n'approfon t as,

2. Auge (du latin alveus, cativé), s. fém., - superficiellement, adv. de mani E-'

pierre Ou pièce de bois creusée où boivent et cation.)

4angent les bestiaux, vaisseau de bois dont se . A ,X

ervent les maçons pour délayer le plâtre; au Il. TÉLÉMAQUE, XVII.

ir., rigoles qui conduisent l'eau sur la roue Le jeune fils d'Ulysse brûlait d'impatienCe de

uninou lin ; - angée, s. f., contenu d'une auge ; retrouver Mentor à Salente, etý de s embarquer
auget, . mi., petite auge où l'on met la graine avec lui pour revoir Itaque, où il espérait que

esoiseaux dans une cage. - Rapprocher de ce son père serait arrivé. Quand il s'approcha de
l'expression: nettoyer les écuries d'Augias, Salente, il fut bien étonné de voir toute la can-

qi. signifie faire un travail désagréable et diffi- pagne des environs, u'il avait laissée presque

eA ugas" roi des Epéens en Élide et l'un des inculte et déserte, cultivée comme un jardin et

rgonautes. Ses étables, qui contenaient 3000 pleine d'ouvriers diligents: il reconnut l'ouvrage
ufs, n'avant pas été nettoyées pendant trente de la sagesse de Mentor. Ensuite, entrant dans

ans, Iercule détourna le fleuve Alphée et le fit la ville, il remarqua beaucou moins d'artisans
passer à travers (mvthologie).-On appelle aussi pour les délices de la vie, et eaucoup mois de

qs d'Auge une. partie dle la Normandie remar- magnificence. Il en fut choqué ; car il aimait
quable par sa fertilité et comprise dans le Cal- naturellement toutes les choses qui ont de l'éclat
ados; mais ici le mot d'Ai uge est dérivé du cel- et de la politesse. Mais d'autres pensées occu-

,qui signifie pâturage. èrent aussitôt son cœur; il vit de loin venir à

3. Dection, s. f., (du latin de, hors, jacere, ui Idoménée avec Mentor: aussitôt son cœur
eter), évacuation d'excréments; - au pluriel, fut ému de joie et de tendresse. Malgré tous les
niatières évacuées, rejetées. succès qu'il avait eus dans la guerre contre

4. Plus tt, loc. adverbiale, s'écrit en deux Adraste, il craignait que Mentor ne fût pas con-

tes, OPPosée à plus tard. Cette locution de tent le lui, et, à nesure qu'il avançait, il cher-

nPs se construit tantôt sans l'article, tantôt chait dans les yeux de Mentor pour voir s'il
avec l'article, suivant qu'elle joue le rôle de n'avait rien à se reprocher.

Ocnparatif o , celui de superlatif; - au plus tôt,oc. adv., signifie ail plus vite. QUESTIONS.

5. Engrais s. in. tout ce qui sert à engraisser 1. Quelle espèce de mots sont: aussitôt, in-
Ja terre Pàuae;où l'on met le bétail pu
lnarri; pturages pour culte, beaucoup, de loin, à mesure que, où, sagesse?

gra pâture pour les volailles; - en- 2. Indiquez le genre de impatience, ouvrage,
ent s. m., action d'engraisser, état de campagne, sagesse, éclat, ouvriers, délices.

trni qui engraisse; - engraisser, verbe actif ou 3. Donnez la raison pourquoi chacun des mots

41sitif, fare devenir gras: engraisser des ouvriers, artisans, diligents, eus, présentèrent est

Ufs; amender, fertiliser, faire produire : en- écrit au pluriel.
gasser la terre ; verbe neutre : devenir gras : il . Indiquez quatre verbes de la Ir conju-
ngraisse à vue d'oil; - s'engraisser, v. pron., gaison, un de la 2e, et trois des deux autres.
rendre de l'embonpoint; au figuré Il signifie 5. Donnez la règle de la formation de l'impar-

8'enrichir : s'engraisser du travail des autres. fait (le l'indicatif et du futur.
6. Liboir (de laborare, latin, travailler) ;- 6. Analysez impatience,revoir,cultivée,entrant,

erre de Labour(Italie: Caserte, Capone); n. p. politesse.
labourable, adj. ; - labourage, s. n., - labou- 7. D'après quelle règle écrit-on au pluriel

bê' v. a. : retourner la terre avec la charrue, la diligents, eus 7 -au féminin, laissée, déserte, cul-

l che; au figuré sillonner: le boulet a labouré tirée, leine .

adj ch p; laboureur; - laborieux, - laborieuse, 8. Donnez les adjectifs et les verbes dérivés de

f qui travaille; pénible, lent et fatigant : en- impatience,jardin, éclat,politesse, tendresse,joie,

Iab aborieux, entreprise laborieuse, digestion guerre.

tOiOreuse ; - laborieusement, adv.; -labora- III. ATHALIE, 111,4.

ehie Tn., local disposé pour des travaux de
7. d lysqe ephrai.MATHAX. 

Envoyé par la reine

Ide physique, de pharmacie. Pour rétablir le calme et dissiper la haine,

autre Icorporer, v. act,; réunir une chose à une Princesse, en qui le ciel mit un esprit si doux,
v. Prou porer un peuple ; - s'incorporer, Ne vous étonnez pas si je m'adresse à vous.

,s mêler ensem ble ; - incorporé, ée, adj., 5 Un bruit que j'ai pourtant soupçonné de men-
, est réuni à - incorporation, s. f., action
'li,1COr 'e,éa tn3cis no1roé;-i.n 

[songe,

concorprer, état d'une chose incorporée; - in- Appuyant les avis qu'elle a reçus en songe,

et t,, elle, adj., qui n'a point de corps: D)ieu Sur Joad, accusé de dangereux complots,
stncorporel; qui ne tonbe point sous les Allait de sa colère attirer tous les flots.

jluris tuds les droits sont incorporels (terie de Je ne veux point ici vous vanter imes services:

es re ;- corporalité, s. f., qualité îes 10 De Joad contre moi je sais les injustices

8 eincorporels : l'incoporalité es anges. Mais il faut à l'offlnse opposer les bienfaits.

duperfcie (du latin superficies), s. t., éten- Enfin, je viens chargé de paroles de paix.

lod'un corps solide considéré par rapport à sa Vivez, solennisez vos fêtes sans ombrage.

progoeur et à sa largeur, sans considérer sa De votre obéissance elle ne veut qu'un gage:

eofond(eur : la superficie de la terre ; ai figuré, 15 C'est, pour l'en détourner j'ai fait ce que j'ai

n'a naissance légère et imparfaite des choses ; il
que de la superficie; - superficiel, elle, adj ; Cet enfant sans pareats, qu'elle dit qu'elle a

Lvu.
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QUESTIONS.
1. Dans les quatre premiers vers, quelle figure

de grammaire? - com bieu de propositions ?
2. A quoi envoyé se rapporte-t-il ?
3. Quel est le sujet logique de allait, 8, vers ?

- Dites sous quelle forme ce sujet se présente.
4. Comment s'orthographie la deuxième per-

sonne de l'impératif du verbe aller ?
5. Pourquoi le participe passé reçu s'écrit-il

avec un s dns le 6a vers ?
6. Dans quel sens flots est-il employé dans le

8e vers?
7. De quelle nature est le complément sans

oml>raqe, 1" vers? -Quelle est ici la sigiifica-
tion du mot omn braye ?

8. Le verbe saroir a-t-il quelque chose d'irré-gulier dans sa conjugaison ?
9. De quel terme cet enfant sans parents

dépend-il ? - Pourrait-on écrire ici parcnt au
singulier ?

J. O. C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPIHIQUES.

I.
La nature paraît se servir des hommes pourses desseins, sans se soucier des instruments

qu'elle emploie.

Ils servent à l'envi des passions d'un homme.
(CORNEILLE.)

On n'humilie l'envie qu'à force de succès.
(DUCLOs.)

Le monde envie plus votre opulence qu'il Dl
l'honore.

(MAssILLoN.)
C'est par là qu'on publie

Ce prodige étoniant d'Héraclius en rie.
(CoRNEILLE.)

II.
Il mue souvient qu'enriron ce temps vous Ie

fouriiites quelque argent pour mon séjour a
Paris. (LA FoNTAINE.)

Un jour que j'étais assis au pied de ces ca-
hanes, un honime déjà sur l'âge vint à passer
aux enrirons. (B. D E ST-PiEaER.)

Nous n'enrierons personne. et personne ne
nous enviera.

Votre envoi est arrivé franc de port.
(LITTRÉ.)

Bientôt l'ambition et toute son escorte
L'enroie en furieux, au milieu des hasards,
Se faire estropier sur les pas des Césars.

(BOILEAU.)
\ 'Ï'IiAMNui .) L'epi solide du maïs d'Amérique est couronnéLa mauvaise conscience trouve un enfer au par un chevelu qui abrite ses fieurs du soleil.milieu des plaisirs. (B. DE ST-PIERRE.)

Bravo! comme il s'enferre!
(C. DELAvIGNE.)

On ne passe point dans le monde pour se con-naître en vers, si l'on n'a mis l'enseigne de poète)ni pour habile en mathématiques, si l'on n'amis celle de mathématicien; mais les vrais hon-nêtes gens ne veulent point d'enseigne.
(PAscAL.)

A tout hasard il vous l'épie,
Et la prend bientôt sur le fait.

(LAMoTTE.)

Nous avons un cuisinier qui a le tort de troP
épicer.

Voici un câble qu'il faudrait faire épisser.
Votre ergo n'est qu'un sot. (REGNARD.)

Les ongles des doigts rudimentaires du cochonL'homme n'enseigne pas ce qu'inspire le ciel. domestique et des ruminants sont des ergots.
(LAMARTINE.) on

De grands arbres enceignent notre jardin.
Il faut enter fortement le commerce, l'indus-

trie, les arts sur la probité et la vertu.
(MGR DUPANLOUP.)

Personne n'osait plus hanter des misérables
qu'an croyait devoir être brûlés au premier
jour.

(BoUooUs.)
Cet homme est gouverné par ses entours.

(AcADÉMIE) t

Ce n'est qu'après l'essai qu'on est désabusé.
(COLL. D'HARLEvILLE.)

L'homme essaie de toutes les situations, et ne
peut se plaire et se fixer dans aucune.

(MAsILLON.)

Tous ces vêtements ont besoin d'être mis à
l'essui.

On lui crache au visage, on le lui essuie avec
le pied, et il remercie. (CHAMFORT.)

Un grand trône, ombragé des drapeaux d'AIle- Dieu réprime l'essor téméraire de la raimon.
[magne. (DE LA

De son dossier de pourpre entoure Chiarleinagne.
(A. DE VIGNY.) On a mis ce linge sur des perches pour qu'il

Il n'épargne rien pour l'entretien (le ses en- es arai
fants.

(AcAnÉMIE.) Le plafond ne trouve plus reei qui Jétaie.
Un songe, me devrais-je inquiéter d'un songe? (LA FONTAINE.)
Entretient dans mon cœur un chagrin qui le Il a cru qu'il était de sa sagesse de Se servir

[ronge. de celle d'autrui.
(RACINE.)

EM AiN2TENON.)
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Cette Jeune personne file de l'étaim depuis trois
jours. c

teétain dans ce temps brillait sur les tables et
ir les buffets, comme le fer et le cuivre dans

cffrges; l'argent et l'or étaient dans les d
(DELILLE.)

te boucher doit exploiter son étal par lui-

d d r, nier était étale, c'est-à-dire qu'elle allait
Seenare, et le moment do partir était venu.

(BRILLAT-SAVARIN
t'on étale tous les matins pour tromper son

inonde. (LA BRUYERE.)

J. o. C.

PHRASES A CORRIGER.

j elques bons que soient les écrits de sa
ra e ê( ajeunesse dle Macaulay) ils nie saut-

dt re comparés aux euvres de son àge

t Tout àcoup je la vis se replier sur elle-même
to n1aperçus qu'un cahier à couvert bleu

3 iait de la fenêtre.
saire Uns se sont demandés s'il était néces-
jours' Pouir gagner l'indulgence de trois cents
le ' que le prêtre récitât alternativement avec

Peuple présent les prières susdites. .
i L'auteur a suivi, avec une admirable préci-
l toutes les phases des diverses littératures

se Sont succédées depuis Moïse jusqu'à
5 uteauibriand.

joie de faire le bien est toute autrement
6 yque celle de le recevoir.
èrous trouverez ci-joint la lettre de ia

se7 Les noms propres avant par eux-mêmes un
1Yn determiné, comme Bossuet, Fénelon, Paris,

l'atils ne devraient jamais être précédés de
8 C "'se ré tte.édition, toute imparfaite qu'elle était,
9 andit avec rapidité.

déro es douloureux événements qu'elle a vu se. ruler Ocipité cerous ses veux, ont naturellement pré-

triste dlénouement.
sir qY a quelques dix ans, la toquade (expres-

1rn s,-ent son homme bien élevé) de l'ensei-
agt que pouvait encore s'expliquer.

cORRECTIONs.
je uelque bons que soient les écrits de sa

re, ils ne sauraient être comparés aux
2 T s de son âge mr.

rllêne out à coui, je la vis se replier sur elle-
bleue ,t je m'aperçus q u'un cahier à couverture

3 1 tiba (le l:t fenêtre.
Pour e ns se sont demndé s'il était nécessaire,
9ue leagner l'inllence de trois cents jours,
tivei lêtre récitât les prières susdites alterna-

4 1, t avec le peuple présent.
sion auiteur a suivi, avec une admiirable préci-
gni , to les phases des diverses littératures
teauIL' 'Oîît succédé depuis Moïse jusqu'à Châ-jrianed

( 3: le faire le bi~en est tout autreaient...
7 x>e~~ î(i1 u, t..

7 Les noms propres...... ne devraient (retran-
her le pronom ils).......

8 Cette édition, tout imparfaite.........
9 Les douloureux événements qu'elle a vus se

érouler.........
10 Il y a quelque dix ans.........

J. O. C.

EXERCICES SUR LA PONCTUATION.

De la virgule (suite).

1 L'indolent n'est touché ni de la vertu ni de
a gloire le réussir dans ses entreprises ni de la
réputation ni de la fortune ni des nouds du sang
ni de l'amitié ni des arts.

2 L'œeil de l'Eternel veille sur le monde entier
et pénètre en même temps au fond du cœur de
ciaque individu.

3 Dieu s'élève il s'élance il abaisse la voûte
De ces cieux éternels ébranlés sous ses pas.

4 Des prairies riantes des arbres superbes
embellissent les environs de la ville.

5 L'adulation enfante l'orgueil et l'orgueil est
toujours l'écueil fatal de toutes les vertus.

6 L'homme est sous les yeux et sous la main
de la Providence.

7 Les maisons des Crétois sont propres com-
modes riantes mais sans ornements.

8 La religion défend que vous insultiez an
malheureux et que vous lui refusiez votre assis-
tance.

9 Nous devons apprendre à subjuguer nos
passions à vaincre nos désirs et à supporter avec
courage les plus cruelles disgrâces.

10 Ni l'ardeur dont tu sais que je l'ai recherchée
Ni déjà sur son front ia couronne attachée
Ni cet asile même où je la fais garder
Ni mon juste couroux n'ont pu l'intimider.

Il Le temps fuit la conscience crie la mort
menace le ciel sollicite l'enfer gronde et l'homme
dort.

12 L'animal bondit dans l'arène pousse d'hor-
ribles mugissements s'agite en parcourant le cir-
que fait voler ensemble les cailloux broyés les
lambeaux de pourpre sanglants les flots d'écume
et tombe enfin épuisé d'efforts de colère et de
douleur.

CORRIGÉ.

1 L'indolent n'est touché ni de la vertu, ni de
la gloire de réussir dans ses entreprises, ni de la
réputation, ni de la fortune, ni des nSuds du
sang, ni de l'amitié, ni des arts.

2 L'œil de l'Eternel veille sur le monde entier,
et pénètre en même temps au fond du cœur dé
chaque individu.

3 Dieu s'élève, il s'élance, il abaisse la voûte
.De ces cieux éternels ébranlés sous ses pas.

4 Des prairies riantes, des arbres superbes em-
bellissent les environs de la ville.

5 L'adulation enfante l'orgueil, et l'orgueil est
toujours l'écueil fatal de toutes les vertus.

6 L'lm mue est sous les veux et sous la main
le la Providence.
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7 Les maisons des Crétois sont propres, coi-
modes, riante4, mais sans ornements.

8 La religion défend que vous insultiez au
malheureux, et que vous lui refusiez votre assis-
tance.

9 Nous devons apprendre à subjuguer nos
passions, à vainère nos désirs, et à supporter
avec courage les plus cruelles disgrâces.
10 Ni l'ardeur dont tu sais que je l'ai recherchée,

Ni déjà sur son front ma couronne attachée,
Ni cet asile même où je la fais garder,
Ni nion juste courroux n'ont pu l'intimider.

11 Le temps fuit, la conscience crie, la mort
menace, le ciel sollicite, l'enfer gronde, et
l'homme dort. et

12 L'animal bondit dans l'arène, pousse d'hor-
ribles mugissemen ts, s'acite en parcourant le
cirque, fait voler emnsemn>le les cailloux brovés,
les lambeaux de pourpre sanglants, les flots
d'écume, et tombe enfin épuisé d'efforts, de co-
lère et (le douleur.

IJ. o. C.

PROBLEMES D'ARITHMETIQUE.

I. J'ai prêté deux sommes: la pre-
mière de $2.500 au 41°/. rapporte en 8
mois autant que la deuxième placée au
4 î °/. en 1 an. Quelle est la seconde?

Réponse: $1578.94.
Solution:

$2500 ×4

100 = $112.50, intérêt que pro-

duirait la première somme en 1 an.
$112.50 x 2 $225

3 - .=75, intérêt que la

même somme rapporte en 8 mois.
$75 x 100 $7500 $30000

= 4~ 19 =$1578.94,41 41 19
seconde somme demandée.

Il. A, B et C ont acheté en commun
une maison. Le 1er mai A et B ont versé,
le premier 4500 fr. et le second 3600 fr.
pour l'achat de l'immeuble. Le 16 octo-
bre de la même année, C a payé pour
diverses réparations 4800 fr. Le 10 no-
vemubre suivant, ces trois associés ven-
dent leur iiimmeul de pour la somme le
15000 fr. payable mcniptant. Ils convien-
nent de se partager le bénétice (le la ma-
nière suivante: 10 Il sera prélevé sur le
dit bénéfice une somme suflisante pour
payer un intérêt de 5 /. sur les avances
faites par chacun d'eux; 20 le reste sera
partagé proportionnellement aux mises.
Que recevra chaque associé sur le prix
de vente de 15000 fr ? (L'Lducateur.)

EZ2ZZ1
Réponse: A recevra fr. 5270.93, B fr.

4216.74, C fr. 5512.33.
Solution :
Fr.4500x5x6- 15x5x6½ 475

100 x12 4 5
fr. 118.75, intérêt qui revient à A.

Fr. 3600 x 5 X 6.
100X12 =3x5x6t=fr.95.00,

intérêt qui revient*à B.
Fr. 4800 x5x - 100

100x12 =46
fr. 16.66.... intérêt qui revient à C.

Fr. 4500+fr. 3600+fr. 4800 = fr. 12900,
mise totale.

Fr. 118.75 + fr. 95.00 + fr. 16.66 = fr.
230.41, somme des intérêts.

Fr. 15000 - fr. 230.41 = fr. 14769,51,
somme à partager pro portionnellement
aux mises des associés.

12900: 14769.58

5152.18, part de A.
4121.74, " B.
5495.66, " C.

A recevra d
B
C

4500
3 00 : x
4800

onc fr. 5152.18 + fr.
" 4121.74+
" 5495.66 +

118.7 a'=-
95.00--
16.67-

5270.93 fr.
4216.74
5512.33

15000.00 Preuve.
III. Un marchand achète 300 hecto-

litres de vin à 40 centimes le litre. Il en
revend 60 hectolitres avec 8 0/. de béné-
fice et 130 hectolitres à 3 o/. de perte. A
quel prix devra-t-il vendre l'hectolitre de
ce qui lui reste pour réaliser un bénéfice
de 6 0/, sur la vente totale? (L'Educa-
tcur.)

Réponse: fr. 46.22.
Solution:

Un litre coûte 40 centimes; un hecto-
litre (ou 100 litres) coutera 100 fois plus,
soit 40 fr.

106x×300 x40
10 00 =106 x 3 x 40 = fr

12720, somme qu'aurait produite la vente
de 300 heet. à 61/, de profit.

108x 60x 4 ::-108 x 6x4= fr. 2592,
100

I
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sora3ne provenant de la vente de 60 heet.
de profit.

97 x 130 x 40 97 x 13 x4= fr.
100

somme provenant de la vente de
1-0 Lect. à 3 °/. de perte.

12720 - 2592 - 5044 5084 __

300 -60 -130 ~ 110
fr 46.22, prix de l'hectolitre demandé.

J. O. C.

PROBLMES D'ALGEBRE.

solTrouver deux nombres dont la
di e(des carrés soit 13001, et dont la

r'enlce des carrés soit 1449. (TER-

Réponse: 85 et 76.
Solution .

olent x le premier nombre,
A y le dernier nombre;

A sx 2 +y2 =13001, (1)
x 2 =y2 1449. (2)

1 dUditionnant les équations (1) et (2),
n aurons :

2 x 2 = 14450,
x 2 = 7225;

D'où x = ± 'E = ±85, pre-
clom01bre.

' aetplaçons x
2 par sa valeur dans

éqation (1) :
7 2 25 + y2=13001,

Doù y2 5776;
D'oùy = :± V/5776 =76,)

er nombre.

br I.La Somme des carrés de deux
cars est égale à a, la différence de
bres ' est égale à b. Quels sont ces

(RQUEM.

Réponse a + b

solution:

nom-
leurs
nom-

a-b

t0ient X le premier nombre,
'Y, yle dernier nombre;
après les données du problème,

X22 2=a(1)
- y2=b.(2)

Additionnant les deux équations (1)
et (2), nous aurons

2x 2 =a + b,
x2 a + b

x2 2

D'où x = a + b ,premier nombre.

Remplaçons x
2 par sa valeur dans

l'équation (1):
a+b

2 +y2=a,- b
a±b a-b.

y2= 2 2

D'où y = a 2b , dernier

nombre.
III. Deux nombres sont dans le rap-

port de 3 à 4, et la somme de leurs
carrés est égale à 324900. Quels sont ces
nombres? (TERQUEM.)

Réponse: 342,456.

Solution:

Soient x =le premier nombre,
Et y = le dernier nombre;

x 3
Alors, - ,

y 4
4x =3y; (1)

Et X2 + y 2 = 3 2 49 0 0 . (2)

La valeur de x dans l'équation (1)=-.

Substituant cette dernière valeur dans

l'équation (2), nous aurons:

-- 2-+ y 2 = 324900,16
9y 2 + 16y 2 = 5198400,

25y 2 = 5198400,
y2 = 207936 ;

D'où y = ± / 207936=± 456, der-

nier nombre.
Remplaçons y par

quation (1):
4x = 1368,

1368X = -==342)

sa valeur dans l'é-

premier nombre.

J. O. C.

101
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LECTURE POUR TOUS

LES FETES CARDINALICES ET ARCHI-
EPISCOPALES.

Ces fêtes étant destinées à faire époque
dans les annales canadiennes, nous
croyons être agréable à nos lecteurs en les
enregistrant dans nos colonnes.

Le 21 de juillet dernier, dans la capi-
tale de la province, se sont célébrées les
fêtes pompeuses de l'élévation de Mgr
Taschereau à la haute dignité de cardi-
nal. " Jamais, dit le Journal des Cai-
pagnes, les vieux murs de Québec
n'avaient enfermé encore tant de splen-
deurs, tant de magnificence, et un tel
déploiement de pompe. Jamais un tel
concours de populations avides de voir
et d'entendre n'avait envahi son enceinte.
Tout le monde s'était donné la main
pour produire le spectacle que les per-
sonnages illustres qui ont reçu l'hospita-
lités québecquoise ont déclaré incompa-
rable."

Le temps était très beau, le soleil bril-
lait avec éclat, et il soufflait une douce
brise des plus agréables. Entre cinquante
a soixante mille personnes, étaient sorties
de bonne heure le matin; outre les
citoyens de Québec, il y avait une foule
d'étrangers de New-York, Boston, Lowell,Fall River, et de plusieurs autres villes
américaines et canadiennes. On avait
travaillé toute la nuit aux décorations de
la basilique et de la ville, afin d'être
prêts pour le lendemain.

A cinq heures du matin, la foule se
dirigeait vers la résidence du cardinal,
et à 6.30 hrs les rues avoisinantes étaient
toutes bloquées.

La procession devait se mettre en mar-
che à 7.30 hrs; mais elle ne partit qu'à
8.30 heures.

Tout était sous la direction du major
Lindsay et du lieutenant-colonel Evan-
turel, qui méritent des félicitations pour
la manière dont ils ont fait les choses.

On a' suivi l'ordre de la procession
qu'on avait publié la veille.

Le maire Beaugrand de Montréal sui-
vait les membres du conseil de ville de
Québec, ayant à sa gauche le maire Lan-
gelier et à sa droite l'hon. John Hearn

La fanfare dela Cité de Montréal venait
ensuite, puis les Zouaves Pontificaux,

dont une partie formait la garde d'hon-
neur.

Dans la première voiture, traînée par,
quatre chevaux noirs, se trouvaient le
cardinal à droite et l'ablégat à gauche'
Ensuite suivait une voiture traînée par
deux chevaux ; elle était occupée par
Mgr Lynch de Toronto à droite, et
le grand-vicaire Legaré à gauche et 
garde-noble le comte Gazzoli, en uni-'
forme complet, occupait le siège dO
devant.

Venaient ensuite d'autres voitures con-
tenant chacune deux évêques et des men-
bres du clergé.

Les diocèse suivants étaient représentéS
par leurs évêques:

London, Hamilton, Kingston, OttawVa,
Montréal, Sherbrooke, Rimouski, Nicolet,
St-Jean, N.-B., Arichat, C.-B., Chatharg,
N.-B., Halifax, N.-E., Ile P.-E., et autre0-

La procession ne venait que de 8e
mettre en marche, lorsque l'ordre d'arri
ter fut donné, dans le but de permettre
aux élèves du couvent des Sœurs Grise$
de présenter un bouquet à Son Eminence;
six cents de ces élèves étaient assises sur
une balustrade érigée vis-à-vis la Place
d'Armes.

Son Eminence, après avoir reçu ce bol"
quet, a adressé quelques paroles aux e'
fants, qui ont entonné un hymne au nO'
ment ou la procession se mettait en
che.

La procession défila alors par la ru0e
Saint-Louis, où trois arches magnifiqueS
ayaient été construites, les deux pr'
mières aux dépens du gouvernement 10'
cal, et la troisième par la corporatioP;
elle couvrait les quatre coins des rues St'
Louis et Ste-Ursule, et était une merveille
d'architecture. Dans cette arche il y avait
quatre alcôves, dans chacune desquelle
se trouvait un enfant tenant un bouquet
dans la main, qu'il présenta à Son Eu"
nence. La procession a alors défilé par là
rue Ste-Ursule, qui était magnifiquem6ePt
décorée; les enfants du Bon Pasteur J
les élèves des Sœurs de Charité, au nov"
bre d'environ 800, ont chanté des hymnWo
au moment où la procession passait.

La procession a alors suivi la rue Sainte 2
Anne,où des arches avaient été construit&
par les membres de la société littéral
desjeunes Irlandais.Arrivée aux caserl
des Jésuites, la procession s'est arrêtéee
a ouvert ses rangs pour permettre
voitures de défiler jusqu'au kiosque;
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évèqes3 ont alors revêtu leurs habits
Pontificaux en présence d'environ 20,000
Personnes runes sur le carré.

arcprocession s'est ensuite mise en
battree pour se rendre à la basilique; la
lut ee de campagne a alors tiré un sa-
des e 100 coups de canon sur le terrain

C asernes-.
h basilique, la messe a commencé à

cheêures elle a été chantée par Mgr l'ar-
grnque de St - Boniface, assisté du

as - -vicaire Langevin, comme prêtre
d'Ottant et des grands-vicaires Routhier,d tawa et Laurent, de Toronto, commeles doffice.

sur le t rmarquait au chœur Son Eminence
Pagn ne riche préparé pour lui,accom-

ê par le Rév. P. Pilen et autres, les
présents, Mgr. O'Brien, ablégat,

Lear • Lynch Fabre, Taché, O'Brien,Cler Duhanel, Sweeney, MeIntyre,
honer, Grandin, Langevin, Walsh, O'Ma-fe' Carbery:

aiavant de la balustrade, des sièges
depers été réservés à un certain nombre

Puels0 onges de distinction, parmi les-
tean remarquait Son Honneur le lieu-
bec et gouverneur de la province de Qué-

et CasSes deux aides de camps; sir A.
s iarol les honorables MM. Costigan,
dl ' honpson, du gouvernement fé-

el les honorables Ross, Blanchet et
ood u gouvernement provincial ; les

Baiiar les Pelletier, Robitaille, Scott et
Yailargeon, membres du sénat; MM.
des L aurier et Riopel, de la Chambre

Le uunes.
repréideux chambres de Québec étaient
tifs Mert6es par leurs présidents respec-
légi. Larue et Rémillard, du Conseil
hyn d)l'' MM. Mercier, Carbray et She-

de l'Assemblée Législative.
e honou Supérieureétaitreprésentéepar

ron, Aorables juges Stuart, Casault, Ca-
thisu ndrews, Pelletier, Taschereau, Ma-
chere Routhier. L'honorable M, Tas-
herd , de la Cour Suprême, et M. le
seItser de Montigny, étaient aussi pré-

a11 ren arquait aussi Son Honneur leIlaair, d>~ Honu
8 de Montréal, paré de tous les in-

aire L e sa dignité, Son Honneur le
de vi ganelier, les membres du conseil

représ gouvernements étrangers étaient
orl g ntés par les consuls de France,

' ge e Belgique et Allemagne, et l'ar-Par un brillant état-major, parmi

lequel on remarquait le colonel Panet,
député du ministre de la milice, les co-
lonels Turnbull, F. W. Gray, Forsyth,
Taschereau et Duchesnay. Il y avait en
outre une foule de notabilités locales.

L'arrivée du cortège à la basilique fut
saluée au dehors par une salve (le canon,
et à l'intérieur de la basilique par la
grande Marche Cardinalice, composée
pour l'occasion par M. Gagnon, organiste.

En tête marchait l'officiant du jour,
Mgr Taché, suivi des évêques, au nombre
de vingt-cinq. Suivaient immédiatement
Mgr Lynch, chargé de la remise de la
barrette; le garde-noble, sabre au clair;
deux prêtres portant le plateau sur'lequel
reposait la barrette ; l'ablégat pontifical,
Mgr O'Brien; le porte-croix et ses deux
acolytes, ut en dernier lieu Mgr Tasche-
reau escorté de Mgr Power, d'Halifax, et
du R. P. Pilen, supérieur des rédempto-
ristes.

A son arrivée dans le sanctuaire, Son
Eminence fut conduite au trône érigé du
côté de l'épitre; l'ablégat fut conduit à
un autre trône érigé du côté de l'Evan-
gile. -En face de ce dernier, fut placée la
barrette sur une table près de laquelle le
garde-noble monta la faction tout le temps
de la cérémonie religieuse; les évêques
prirent place des deux côtés de l'autel.

Le célébrant était Mgr Taché avec M.
le grand-vicaire Langevin comme prêtre
assistant, et MM. les grands-vicaires Lau-
rent de Toronto, et Routhier d'Ottawa,
respectivement comme diacre et sous-
diacre.

Un chœur puissant, composé à même
les chours des différentes églises de la
capitale, avait pris place au jubé de l'or-
gue. C'est M. Jéhin Prume qui remplis-
sait le rôle de directeur d'orchestre pen-
dant la messe de Cherubini; il s'est fait
entendre sur le violon à l'offertoire.

Deux des incidents les plus remarqués
pendant l'office ont été l'illumination gé-
nérale de tous les cierges de l'autel, à la
préface, et l'attitude du garde-noble au
Sanctus. Au lieu de fléchir le genou au
moment de l'élévation, comme toute l'as.-
sistance, le garde-noble est resté debout,
et ne s'est départi de sa rigidité que pour
saluer avec son sabre.

L'office fini, Mgr Gravel, évêque de
Nicolet, est monté en chaire, et a donné
un sermon des plus éloquents. Il a fait
l'historique du développement de l'Eglise
au Canada, et a particulièrement appuyé
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sur l'attachement du peuple canadien au
Saint-Siège. Il a aussi fait ressortir la
grandeur du cardinalat et l'honneur fait
au Canada par l'élévation de Mgr Tasche-
reau au rang de prince de l'Eglise.

Le magnifique Ave Maria de Gounod
fut rendu de la manière la plus exquise
par Melle Tessier de Montréal.

Après le sermon, Mgr O'Brien présenta
les lettres papales. Lecture fut donneé
de l'ordonnance consistoriale, élevant
Mgr Taschereau au cardinalat. L'ablégat
annonça alors en latin d'abord, puis en
anglais à Son Eminence que Mgr l'ar-
chevêque Lynch, de Toronto, avait été
chargé de lui remettre la barrette. "Votre
élévation, dit-il, au cardinalat est un
honneur personnel et prouve l'admi-
ration1 en laquelle vous êtes tenu par le
Souverain Pontife. Votre zèle et votre
dévouement n'ont pas échappé à son
regard, non plus que les services que
vous avez rendus à votra peuple. Mais cet
honneur est aussi unemarque de l'amour
que Sa Sainteté porte au Canada et aux
deux grandes nations qui se font ici, le
soutien de l'église catholique romaine:
l'une, cette nation chevaleresque d'où
vous êtes sorti, et l'autre, cette nation
celtique dont les fils ont répandu la foi
catholique dans toutes les parties du
monde. Toutes deux sont réunies dans
ce temple, n'ayant qu'un cœur et qu'une
âme. C'est avec bonheur queje transmets
à Sa Grandeur Mgr l'archevêque de
Toronto l'ordre papal lui enjoignant de
placer la barrette sur la tête de Votre
Eminence."

Voici le texte des lettres élevant Mgr
Taschereau à la dignité de cardinal, et
chargeant Mgr Lynch de lui remettre la
barrette cardinalice:

A Son Eninence le Cardinal Taschereau.

Emeicnntisssimîe Prince, lllustrissiïrc Prélat,

Notre Très Saint-Père le Pape Léon XIII m'a
fait l'honneur de m'accréditer auprès le Votre
Eminence pour lui présenter les msignes de la
dignité Cardinalice. Je viens accomplir aijour-
d'hui sa volonté supréme en vous remettant la
Barrette rouge que Sa Grandeur l'Archevêque
de Toronto posera sur la tête de Votre Eminence
aiu nom du Souverain Pontife. L'élévation à la
dignité de Cardinal est pour Votre Eminence un
honneur personnel, un témoignage de haute
estime de la part de Sa Sainteté.

Le regard vigilant du pasteur universel Vous
a suivie, Emninence, dans votre carrière de cha-
rité; il a adun ire vntre prudence, votre dévoue-
ment au Samt-Siege, vos labours incessants

dans l'intérêt de l'Eglise, votre zèle ardent pour
le salut des ânes.

Par cet acte souverain,le Saint-Père manifeste
aussi son amour paternel pour le Canada, et
honore d'une manière toute particulière les deuX
noble races qui ont apporté la foi dans cette con-
trée, et l'y maintiennent avec tant de fidélité.

L'un est cette chevaleresque race gauloise
dont Votre Eminence est issue et qui porte avec
fierté le titre glorieux de Fille Ainée de l'Eglise.
L'autre est la race antique venue de notre chère
le des Saints, race vaillante dont les fils ont
toujours été fidèles à notre sainte religion.

Au Canada ces deux races vivent aujourd'hui
dans l'union la plus parfaite; elles ne forment
qu'une seule nation, nation admirable par sa
fermeté dans la foi, son amour pour l'Eglise, son
inébranlable attachement à la personne du Suc-
cesseur infaillible <le Pierre.

Et maintenant, Eninence, j'ai l'honneur de
remettre à Sa Grandeur Mg r l'Archevêque de
Toronto les lettres pontificales qui le nomment
Représentant du Souverain Pontife en cette cir-
constance solennelle. et l'autorisent à placer sur
la tête de Votre Eminence cette Barrette rouge,
insigne d'honneur pour vous-iême et titre de
gloire pour le noble peuple du Canada.

M. CARD. LEDocHOWsKI.

A notre Vénérable Fière Jean -Joseph Lynck
Archevêque (le Toronto, etc.

LEON XIII PAPE

Vénérable Frère, Salut et Bénédiction aposto-
lique.

Marchant sur les traces de nos Prédécesseurs
les Pontifes Romains, Nous avons toujours eu à
cœur que le Sénat des Cardinaux fût composé
d'honînes dont l'esprit religieux, la vertu et les
mérites fussent en harmonie avec l'éclat et la
Suprême dignité de ce Collège. Cette considéra-
tion Nous a dernièrement diéterniné à créer
Cardinal de la Sainte Eglise Romaine Notre
Vénérable Frère, Alexandre Taschereau, Arcle
vëqiue <le Québec, dont la piété, la science, le
dévouement à ce Saint-Siège Apostolique, le zèle
et l'habileté à cultiver le chanp du Seigneur,
Nous ont été tellement manifestes que nous
l'avons jugé digne de recevoir un si grand hon-
neur. Comme il s'agit maintenant de choisir
quelqu'un qui soit chargé de lui imposer la
barrette, insigne de la dignité qu'il a obtenue,
Nous avons pensé, Vénérable Frère, à vouis
confier cette fonction, à vous qui êtes a la tête
d'une Eglise très illustre et dont le respect envers
nous et envers la Chaire du Bienheureux Pierre
est tel que nous avons la certitude de ne pas vous
voir en cela frustrer notre attente. Puisqu'il en
est ainsi, nous vous chargeons, Vénérable Frère,
par la teneur des présentes et en vertu de Notre
Autorité Apostolique d'imposer en Notre nom et
dans son Eglise Métropolitaine, suivant tous et
chacun des rites prescrits par la sainte Eglise, A
votre cher Fils, Alexandre Taschereau, creé Cor-
dinal-Prêtre de la Sainte Eglise Roiaine, lIa
barrette de ,our >re que nous lui envoyons par
notre cher F ils Ienri O'Brien, notre Camérier
suruméraire,etnous vous accordons etoctroyoils
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Par le
ar es.présentes et en vertu de la même autorité
saire toue, toutes et chacune des facultés néces-

S s et opportunes, Nonobstant, etc.
Panonne a Rome, près de Saint Pierre, sous
leuvniau du, Pêcheur, le 7'jour dIe juin 1886, ei la

Me année de Notre Pontificat.

M. CARD. LoDocuoWsKI.

la gr Lynch plaça alors la barrette sur
àa l ee Mgr Tachereau, et s'adressant

legat, il dit

*'pè.t Révérend et Illustre Ablégat,

V OVus Prie d'exprimer à Sa Sainteté Léon
par le Pasteur Suprême non moins distingué
bilacè rscience que par sa prudence, mes plus
90'il , remercleinents pour le grand honneur
senter sa coféré en me choisissant pour repré-
rveére Sapersonne sacrée, et imposer à. notre très
q.uébee et bien-aimé frère, l'archevêque de
Qinalat' 6s insignes de la grande dignité dii car-

90 us, vous voudrez bien dire à Sa Sainteté
tant de génie étonnant qui lui fait diriger avec

,uerre .sureté la barque sacrée du bienheureux
e mend travers les 'écueils de la Ier agitée de

ées ' ,a fait l'égal de son très illustre pré-
lorieurdLeoi-le-Grand, et que si son nomuu est
est Pl daus le inonde entier, nulle part il ne
A vlus que dans notre heureux pays.

Voi1B dette aussi, très Eminent Pierre, nous avons
6Utt de recoinaissance pour l'honneur que

n coous avez fait en nous choisissant pourj soifrer la consécration épiscopale.
dne u eureux de voir cette œeuvre couronnée
ontie elle gloire, par l'ordre du Souverain

heère a e vous félicite, ô Eglise de Québec,
e u ant d'Eglises, car aujourd'hui vous

es enis v os fils les plus savants et les plusfornent 1e au nombre des princes illustres quitv senat (le l'Eglise du Christ.s qui, À o saint fondateur do cette Eglise,
de nonibtravers de noibreuses tribulations

%F3 le .lx conbats avez semé dans les lar-
d aran de la vraie foi, vous avez moissonné

Js vO", ('t Maintenant couronné dans le ciel
Mil celti rejouissez avec nous ici-bas. Cette nia-tr re qt qui dès le comneinement Iouvaittret-arde come une vigne croi(issant sais
pretr es q9u. commue par instinct, honorait ses

a'u ra -grain respect, à peine fut-elle gref-
a ra vigne qui est le Clrist,qu'elle les a

ette qu au culte.
0 veau vine a produit deux branches dans le
hîandaisconde, l'une les Français, l'autre les1ani. 'di es deux peuples furent préparés de

Sar des ferentes à répandre la vraie doctrine,
den aPouerséctions héroïquement soutenues

Rt our la du Christ, l'autre par son zèle ar-
c este d conversion des sauvages, tous deux,
aat i i eeuraut fermneient attachés à la foiaie)tet fidèlement unis dans leur loyauté

tlîb6 er 1,5
bli a t, il me sera pornis (e dire que le

,l Payu dil Canada se réjouit beaucoup de
1n6 par le Souverain Pontift à

Véuérable siège épiscopal de Québec.

Après ce discours, l'archevêque de To-
ronto plaça la barrette cardinalice sur l
tête de Mgr Taschereau.

Son Eminence prit la parole en ces
termes:

Monseigneur,

Il y a quinze ans, dans cette même basilique
de Notre-Daine de Québec,je m'agenouillais aux
pieds de Votre Grandeur pour recevoir l'onction
pontificale et la mitre épiscopale. Je suis heu-
reux de voir que le Souverain Pontife ait choisi
Votre Grandeur pour imposer aujourd'hui sur
ina tête Finsihne cardinalice.

Ce sera pour moi un nouveau motif de recon-
naissance et d'attachement filial envers le digne
Pontife qui, depuis un quart de siècle. gouverne
avec tant de sagesse et de prudence l'importante
province ecclésiastique de Toronto.

Vénérables Confrères dans l'épiscopat,

Je ne saurais vous exprimer dignement les
sentiments de ma reconnaissance pour l'empres-
sement avec lequel vous êtes venus rehausser
l'éclat de cette cérémonie.

Mieux que personne, vous coinmpreez, vous
sentez la pesanteur di fardeau d ont nous sommes
chargés. C'était déjà pour moi un poids au-
dessus de mes trop faibles épaules ; un acte de
la souveraine autorité du Vicaire de Jésus-
Christ, à qui nous devons obéissance, m'impose
une nouvelle responsabilité en proportion avec
la sublimité de cette dignité dont je. suis revêtu ;
je (lois compter sur vos ferventes prières, afin
d'obtenir les grâces dont j'ai phis besoin que
jaiais.

Et vous, messieurs les meibres du clergé,qui
êtes en même temps nos collaborateurs, notre
appui et notre gloire par votre devouement,
soyez les bienvenus.

Faites-vous uin devoir de joindre vos prières à
celles de vos évêques, afin que tous ensemble
nous obtenions plus sûrenent et lus abon-
damment les grâces dont nous avons tous besoin.

Mes chers Frères,

C'est votre foi et votre attachement au Saint-
Siège que le Souverain Pontife a voulun recon-
inaiître et récompenser en appelant un enfant du
Canada à la sublime dignité de Cardinal.

Cette foi et cet attachement, vous en avez
donné des preuves bien sensibles à l'occasion de
la solennité qui nous réunit en ce monent.

Montrez-vous toujours dignes de cette haute
estime dont vous jouissez auprès du Souverain
Pontife. Conservez comme le plus précieux des
trésors ces traditions (le foi et de dévouement que
vous ont léguées vos ancêtres, et apprenez à vos
enfants à regarder la Sainte Eglise coime une
ière à qui nous devons amour, respect, obéis-
sance, à la vie et à la mort.

Son Eminence passa immédiatement
après à la sacristie, et en revint vêtu de la
pourpre, insigne (le sa dignité (le prince de
l'Eglise. Le Te Deun, fut aussitôt enton-
né, ce qui couronna la cérémonie à l'inté-
rieur de la basilique.
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Pendant ce temps, plus de vingt mille'
personnes s'étaient massées sur la place
dè la basilique. Dès que la cérémonie à
l'intérieur fut achevée, Son Eminence,
escortée par Mgr O'Brien et le garde
noble, apparut au balcon du portail. Son
apparition fut le signal d'une ovation.
Quand le silence se fut rétabli, Soni
Eminence donna la bénédiction papale.
La scène à ce moment était des plus
grandes qu'on puisse voir.

Le cortège se forma comme avant la
messe pour regagner le palais cardinalice,
mais en suivant cette fois un autre itiné-
raire. Ce fut le signal d'une nouvelle
salve de canon tirée sur le terrain ces
Jésuites. Au moment où il passait devant
le couvent des Ursulines, on put voir la
communauté entière aux fenêtres de l'ins-
titution, pendant que les élèves, au nom-
bre de 600, entonnaient une cantate de
circonstance; à son arrivée au palais car-
dinalice, Son Eminence a été l'objet
d'une démonstration semblable, cette fois
de la part des SSurs du Bon Pasteur et
de leurs élèves.

LE BANQUET.

Le banquet donné à l'Académie de mu-
sique dans l'après-midi a eu un éclat in-
comparable, tant par le nombre des per-
sonnes de distinction qui y avaient été
invitées que par les décorations mêmes
de la salle du festin.

Il n'y a pas eu de santés, niais quelques
discours ont été prononcés tout de même,
par Son Eminence le cardinal Tasche-
reau, Mgr O'Brien, Son Honneur le maire
Langelier, M. Carbray et Son Excellence
le lieutenant- gouverneur Masson.

Voici comment étaient placés les con-
vives, à la table d'honneur:

Son Eminence le Cardinal ayant à sa
droite Son Excellence le lieutenant-gou-
verneur, Mgr Lynch, Mgr Taché, Mgr
O'Brien, l'honorable Frank Smith, l'ho-
norable M. Thompson, Mgr Duhaiel,
Mgr Grandin, l'honorable juge Fournier,
l'honorable Pantaléon Pelletier, Mgr Ro-
gers, Mgr Langevin, l'honorablejuge Elz.
Taschereau, Mgr Carbray, Mgr Lorrain,
l'honorable juge C Pelletier, l'honorable
J. Larue, très révd. Adm. Laurent, l'ho-
norable juge Wurtele, l'honorable T. Mc-
Greevy, M. P. V. Valin, l'honorable J. J.
Ross, l'honorable L. O. Taillon.

A gauche de Son Eminence le cardi-
nal: Son Excellence l'ahlégat, Son Excel-

lence le comte Gazzoli, sir A. P. Caron,
l'honorable M. Costigan, Mgr Léroy, Mgr
Fabre, l'honorable J. A.Chapleau, le juge-
en-chef Stuart, Mgr Sweeney, Mgr Mc-
Intyre, l'honorable W. Laurier, l'hono-
rable sénateur Baillargeon, Mgr Walsh,
Mgr Cameron, l'honorable juge Casault,
l'honorablejuge Routhier,Mgr D. Racine,
Mgr Cleary, l'honorable juge Andrews,
l'honorable juge Cimon, Mgr Gravel,
Mgr O'Mahony, l'honorable Frs. Lange-
lier, M. P. B. Casgrain, M. L. J. Riopel,
M. G. Anyot, l'honorable Jean Blanchet.
l'honorable W. Lynch.

L ILLUMINATION.

Les démonstrations ont été couronnées
l- soir par l'illumination générale de ha
ville, qui a été splendide. C'est sans con-
tredit la plus belle qu'on ait jamais vue.
Aussi les citoyens de Québec ont-ils fait
preuve d'un zèle admirable.

Il n'y a guère qu'une maison qui ne fut
illuminée. Le palais cardinalice était par-
ticulièrement superbe. Eclairé à la façon
romaine, les formes de l'imposant édifice
se dessinaient en lignes de feu.

Même éclat à l'Université Laval, au
couvent de la Congrégation et autres
grands édifices.

La longue suite des remparts autour
du cap avait été garnie (le feux de di%
pas en dix pas. Vu de Lévis, le spectacle
était grandiose.

Les rues Saint-Louis et Sainte-Ursulc
méritent une mention spéciale; il n'y a
pas une maison sur ces rues qui ne fût
ornée de drapeaux, disposés en trophées,
banderoles de couleurs assorties courant
en feston le long des croisées et des murs,
écussons arrangés avec goût et tableauX,
portraits, inscriptions, enfin tout ce qui
peut donner du relief à une fête. A l'arc
(le triomphe érigé au coin des, rues,
Saint-Louis et Sainte-Ursule, on avait
érigé des niches dans chaque angle, qui
contenait de jolis enfants portant des
bouquets de fleurs qu'ils ont jetés sur la
voiture de Son Eminence. Des jeunes
filles en toilette blanche jetaient aussi
des fleurs par où devait passer le car-
dinal.

Le poste des pompiers, rue Saint-Louis,
était admirablement décoré. En face du
poste, on avait disposé deux échelles for-
mant un angle et représentant un sauve-
tage d'enfant; sur les deux échelles ule
ancre, une croix, un cœur habilement



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

tavaillé avec l'inscription " Foi, Espé-
ance, Charité " au sommet un lancier,

et de côté un sapeur, hache en main,
fa l'autre un pompier, tenant un en-
p dans ses bras. Les élèves du Bon

,asteur des Sœurs de la Charité et des
coles des Frères, placés près de l'Ecoleorenale du Palais de Justice et du
oste des pompiers, ont chanté de jolisiorceaux lors du passage du cardinal.

fil SaInte-Ursule, des groupes de jeunes
S représentant la Foi, l'Espérance et
g arté. Partout sur le parcours, une

s'ut ure de têtes humaines aux fenêtres,es estrades, les balcons, les terrasses.
80 hrs, dès que la tête de la proces-

e'o ut atteint le kiosque, les rangs
durirent pour laisser passer la voiture
beardinal, attelée de 4 chevaux super-
liveit harnachés, cochers en grande

6d. Lévis même, l'église. les principaux
il ces et une foule de résidences étaient
,l nés. Vu de la terrasse Frontenac,
dessPectacle était féerique. La ville se
nisA1 ait en contours étoilés sur le fondlnr du ciel.
11Q nord, on voyait distinctement les
et ères de Beauport, de Charlesbourg

eLorette.
d e succès complet de l'illumination est
rat Pour une bonne partie à la tempé-
avaire oln e peut plus favorable qu'on

b Québec ce soir-là.
toUraIs la soirée, Son Eminence a fait le
d'u de la ville en carrosse, et a été l'objet
fait e ovation ininterrompue. Québec a
fi adnurablement les choses j usqu'à la·

f Ol en quels termes s'exprimait La
ev e . propos des fêtes dont nous

on de donner un léger aperçu:
de plus bel éloge qu'o puisse faire, à propos
que larganisation de ces fêtes grandioses, c est
Dartierpeartie civile et profane a été digne de la
part d igieuse, et que les citoyens ont fait leur
,lerédnslur sphère, aussi bien que le digne
d ge d' Québe , que les dignes collaborateurs
leuro proîlpece le cardinal-archevêque, dans~Propre sphère
et de presence de cette organisation si compliquée
heuree succès si parfait, à tous égards, on est
revient de rendre hommag ceux a qui en
Pu% hu e rite, depuis les plus élevés jusqu'aux
'ques et ci,. lepuis les dignitaires ecc esias-Dleut dire jusqu'aux derniers citoyens. On

a Payé d' s effet, que tout le inonde, à Québec,
Prouv sa Personne et de sa bourse, comme l'a

i a splendide illumination de mercredi soir,
qe cho 0 lsollumentgénérale et qui a coûté quel-

a chaque famille.

L'enseignement qui ressortait de tout cela, la
signification que comportait ce spectacle superbe,
c'est que le clergé et les catholiques de Québec,
comme le clergé et les catholiques de tout le pays,
apprécient au plus haut degre l'honneur insigne
que le Souverain Pontife vient de leur faire,
comme ils apprécient les éminentes qualités de
l'illustre chef de l'Eglise du Canada. Le sentiment
qui dominait et qui domine est un sentiment de
profonde vénération, de respectueuse affection,
de dévouement inaltérable envers le nouveau
prince de l'Eglise, le premier le sa race, comme
envers le Père commun des fidèles, qui prodigne
aux Canadiens les preuves de sa suprême bonté
et de sa paternelle affection.

Vive Léon XIII et Vivele cardinal-Taschereau.
Ces mots que l'on voyait associés sur les inscrip-
tions à Québec, et qui s'échappaient de toutes les
bouches, sont sur les lèvres et dans le cœur de
tous nos compatriotes.

Notes biographiques sur Mgr Taschereau.

Son Eminence le cardinal-archevêque
de Québec est le seizième pasteur de ce
diocèse, qui autrefois s'étendait depuis
Terreneuve jusqu'à la Nouvell e.Orléans.

Né à Sainte-Marie, Beauce, le 17 février
1820; fils de l'honorable Thomas Tasche-
reau et de Marie Panet;-tonsuré à Rome
le 20 mai 1837, par Mgr Piatti, archevê-
que de Trébisonde ;-ordonné prêtre à
Québec le 10 septembre 1842; puis nommé
professeur au séminaire de Québec.-
1847, fait la mission de la Grosse-Ile et
est, comme presque tous ses confrères
missionnaires, attaqué de la terrible fièvre
typhoïde qui met ses jours en danger ;-
1849 directeur du Petit Séminaire de
Québec et préfet des études ;-1852 pro-
fesseur ;-1854 se rend à Rome au sémi-
naire Pie pour y prendre ses degrés de
docteur en droit canon ; chargé de sou-
mettre au Saint-Père les décrets du
deuxième concile provincial de Québec;
1859 directeur du Grand Séminaire ; 1863
deuxième recteur de l'Université Laval;
-1862 vicaire-général ;-1869 accom-
pagne Mgr Baillargeon, comme théo-
logien, au concile du Vatican;-1870
nommé archevêque de Québec et consacré
le 19 mars 1871;-1874 retourne à Rome
accompagné du recteur de l'Université,
M. Ths Hamel;-1878 préside le sixième
concile de Québec ;-1883 voyage à Rome;
-1886 cardinal.

(A suivre.)
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EXPOSITION INTERCOLONIALE.

LES BASSINS HOUILLERS DU CANADA.
L'attention des visiteurs à l'exposition

est attirée, tout d'abord, par un énorme
bloc de charbon bitumineux de la mine
Wellington, près de Vancouver, qui repré-
sente l'épaisseur exacte de la veine. On
voit aussi un bloc de la mine Nanaïmo.
Ce sont les deux mines les plus impor-
tantes de la Colombie Anglaise. Il a été
extrait l'année dernière 220,000 tonnes
de charbon de la mine Wellington, et
137,000 de la mine Nanaïmo, ont les
prix sur les quais étaient de 4 dollars la
tonne. Notons aussi les charbons bitu-
mineux de l'île de Vancouver, aussi de
la mine "Union," à Comox. Enfin, on
expose des anthracites des fles de la
Reine Charlotte, le seul dépôt de ce genre.
connu sur la côte du Pacifique.

L'étendue réelle des dépôts de char-
bon de la Colombie n'est pas encore cons-
tatée, mais on en connaît assez pour sa-
voir qu'ils sont inépuisables.

Les marchés d'exportation sont au-
jourd'hui San-Francisco, Honolulu et
Alaska; mais l'expoitation est encore
dans son enfance, et les facilités de trans-
port laissent beaucoup à désirer. L'a-
chèvement de la ligne du Pacifique Ca-
nadien va ouvrir des marchés avanta-
geux, non seulement vers les villes du
grand Nord-Ouest, mais aussi vers la
Chine et le Japon, qui tirent aujourd'hui
leur charbon de l'Australie. A mesure
que l'on s'avance vers l'Est, les dépôts
de charbon prennent peu à peu le carac-
tère de lignites.

On trouve un charbon que l'on pour-
rait appeler demi-anthracite à Banff, dans
les Montagnes-Rocheuses, et on en mon-
tre des échantillons à l'exposition. La mi-
ne de Banff, qui comprend deux veines de
4 pieds d'épaisseur, a été tout récemment
découverte; comme qualité, ce charbon
est éal au meilleur anthracite de Penn-
sylvanie, et on se propose d'en extraire
des quantités considérables. Pl s à
l'ouest sur la ligne des grands dépôts
houillers du Nord-Ouest, se trouve la
mine de Lethbridge. Elle est mainte-
nant exploitée par la compagnie de na-
vigation et de charbonnage du Nord-
Ouest qui exploite en même temps le
chemin de fer de Dunmore à la grande
ligne du Pacifique.

L'échantillon de la mine appelée Galt
provient d'une veine de 5 pieds 4 pouces
d'épaisseur, et se trouve si près de la sur-
face du sol qu'il n'a pas été nécessaire
de faire un puits. L'exploitation en es t

par conséquent aussi peu coûteuse que
possible. L'étendue de ces bassins houil'
lers est énorme. A Lethbridge, le Dr
Dawson a évalué à 5,000,000 de tonnes,
la quantité de charbon contenue dans un'
mille carré. Et comme l'étendue de ces
bassins représente près de 100,000 mille
carrés, on a là au moins 500 milliardO
de tonnes de charbon à exploiter.

D'ailleurs, le bureau géologique n'a
encore examiné que la région sud des
plaines, qui forme un vaste lit de charbon
prenant un caractère de lignite à mesure
que l'on s'avance vers l'Est. Ainsi MM
Pocock, Freath et Pocock, de la vallée
Sourie (Manitoba), exposent des lignite0
contenant 20 p. c. d'eau contre 10 p. C.
seulement dans les mines de Lethbridge.
Les lignites n'en sont pas moins d'une
mmense importance pour les colons de
cette région.

On n'a aucun échantillon de charboP
d'Ontario et de Québec, ces deux pro-
vinces étant de formation silurienne,
bien plus ancienne que la formation car-
bonifère.

Le Nouveau-Brunswick n'a qu'un seul
échantillon provenant du "Grand Lac."
Le charbon est ici tout près de la sur
face, mais les veines sont si minces qu'on
ne les exploite que pour la consomna-
tion locale; d'autant plus que les énor-
mes bassins houillers de la Nouvelle
Ecosse sont à proximité.

On comprendra l'importance des bas'
sins houillers de cette dernière province
par le seul fait que, l'année dernière, Ou
en a extrait près de 1,400,000 tonnes dO
charbon. Le gouvernement provincia1
a agi sagement en réunissant une expo'
sition aussi considérable de ces minié'
raux, qui ont été fournis par treize mine'
celles de Sydney, Bridgeport, Réserve,
Glace-Bay, Gowrie, Old Bridgeport e
Springhill et Albion, et aussi les min90
de la Compagnie de Barachois et Lingani
la compagnie des charbons de Joggin0

celle de Vale Coal, d'Acadia Coal et D"
tercoloniale. Tous ces charbons soOt

bitumineux.

LES PHOSPHATES ET L'AMIANTE.

C'est peut-être l'exposition des phO'

------------
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lhates qui attire le plus l'attention des
ais à l'heure qu'il est. Le dévelop-

enarq de cette industrie a été très re-
deto lble. En 1873, on obtenait à peine
de utaonnes de phosphate dans la région
plotti aouais, le principal siège de l'ex-
duction aujourd'hui. En 1883, la pro-
à 24 ,000tarrive à 19,500 tonnes et en 1884
tati tonnes avec certitude d'augmen-
Velo apide Cn montre un cristal

e la màine Emeraude, cointé de
C e diharn, Québec, ayant vingt pou-

lus amètre. C'est probablement le
e gcoros cristal d'apatite que l'on ait

,hte trouvé. Comme qualité, ces phos-
e1s sont parmi les plus riches con-

te iseubabes à ceux de la Norwège, et
dhospor. grandes quantités d'acide

roî.8 Phorique. Les phosphates de la Ca-
h te Sud rendent 40 à 50 p. c. de

d00tPhate de chaux, et ceux du district
1 t'le en rendent au-delà de 80 p. c.
Drésè porte en quantité considérable

et ils sonten Angleterre et en Allemagne,
sauf rôlent à peu près ces marchés,tede de la Norwège. Les phos-

iférete s pagne sont de composition

best Ceopagnie anglo-canadienne d'as-lo1 tU annante, expose des échantil-
1anatrs intéressants à l'état brut et

édUit rd on voit l'asbeste brut, puis
tle'n Poudre pour en faire une pein-

reuve du feu destinée aux toi-
torde "L tissé en gallons, mèches ou
Qqel Peut en obtenir presque tout

L onI tire du coton.
anFglibre de l'asbeste de la compagnie

cai danadienne n'est pas très longue,et , tir' les exhibits de MM. Johnson
lufre des cantons de l'Est, elle est

ele e. rte et se rapproche plus de l'arti-
dihitsé dena'Italie, avec lequel les pro-

eh's eualens ont à lutter sur les mar-
tteuroPéens. On n'a pas encore de
litesiques exactes des quantités pro-tre , Car cette industrie vient de naî-

seo ) isi la demande de cet article est
Dell idérable en Europe qu'il y aurait
apitanloPlOis plus avantageux pour les

Qetques-uns des principaux gise-et o nt exploités par des Américains,
rl o grette que le capital anglais soit
, l àSe décider à venir.

FERS ET CUIVRES.

Les minerais de fer comprennent les
espèces provenant de toutes les parties
de la Confédération, de la Nouvelle-
Ecosse principalement, puis du Nouveau-
Brunswick, de Québec, d'Ontario et de
la. Colombie. On a fait une très belle
exposition de la grande usine des mines
de fer de Londonderry, Nouvelle-Ecosse,
la plus considérable de la Confédéra-
tion.

Comme qualité, les fers canadiens doi-
vent être considérés comme bien supéri-
eurs à la moyenne des fers anglais. Ils
sont très purs et très riches, approchant
de très près les fers de Suède. L'impor-
tance du commerce des fers dans la Con-
fédération est considérable.

En 1884, l'importation des fers et
aciers y représentait une valeur de 75,-
000,000 de francs, alors que, depuis l'or-
ganisation de la Confédération, il y a
dix-sept ans, l'importation des fers et
aciers y représente au-delà de 1,200,000,-
000 de francs. Or la production locale
pourrait facilement satisfaire à cette de-
mande. Les sulfates de cuivre viennent
principalement de Québec, d'Ontario et
de la Colombie.

Ontario expose ses cuivres de la ré-
gion du lac Supérieur, un des plus im-
portants du globe et d'une pureté ex-
ceptionnelle. Les capitaux anglais de-
vraient se porter de ce côté. On montre
de très beaux échantillons d'antimoine
de Rawdon, Nouvelle-Ecosse, et aussi
de Prince - William, Nouveau-Bruns-
winck.

LES MÉTAUX PRÉcIEUX.

Les obélisques forment le trait princi-
pal de cette exposition. Celui de la Co-
lombie britannique contient 250,000
pouces et représente l'or tiré de la pro-
vince dans les vingt-cinq dernières an-
nées, valeur environ 250,000,000 de
francs.

L'obélisque de la Nouvelle-Ecosse re-
présente 395,000 onces d'or tirées de la
province jusqu'à cette année. Valeur
trente-huit millions de francs.

On expose de l'or d'alluvion de diffé-
rentes parties de la Confédération, mais
principalement de la paroisse Saint-
George, comté de Beauce, Québec. Un
lingot a été tiré du lit d'une ancienne
rivière à 200 pieds au-dessous de la su-
perficie du sol.
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Les échantillons venant de Granite- L'EMPLOI DE NOS BOIS.
Creek, rivière Simulkameen, Colombie, Les forêts du Canada sont très rich0
sont les plus importants. Ce district et nos exportations sont considérabl8.
promet beaucoup. Un magnifique échan- Il importe donc de connaître l'erniPlo
tillon de quartz aurifère vient de la mine qu'on fait de nos bois, et la manière de
Albion, comté de Montaigu, N.-Ecosse. on doit les préparer pour les marché s
On en a aussi envoyé de la mine hu- Angleterre et en Ecosse.
ronienne, dans le voisinage de Port-Ar- . L'agent (les terres de la couronne
thur. Nouveau-Brunswick, s'inspirant d

En fait d'argent, les échantillons les idées des marchands de bois (le Glasge«
plus importants sont ceux de M. T. A. donne (les renseignements très utiles
Keefer, à l'activité duquel on doit la col- l'exportation de nos bois. Le merisi'.
lection considérable venue de Port-Ar- est généralement employé pour la faàb
thur. Elle est renfermée dans douze ar- cation des meubles, s'urtout ceux
moires faites avec les bois de la région. chambres à coucher, et pour le montaeg
L'argent (le cette région consiste en (les machines dans les fabriques. de la
blendes entremêlées de pyrites de euivre. nage.
On a découvert un grand nombre de Le hêtre s'emploierait pourles poigfl
veines argentifères sur différents points de scie et les instruments de toute
de cette région, mais on a encore peu pèce. On s'en sert aussi en billots
fait pour développer cette exploitation. vingt à trente pouces de diamètre Pouf
La mine du Castor est celle qui est ex- faire des cylindres dans les fabriqJeS
ploitée avec le plus d'avantage. de lainage. Pour cet emploi, il faudral

MINERAUJX DIVER. l'exporter par longueur de 5 à 10 piedo
Le frêne est très rare en AngleterfY

Le mica et le savon-pierre sont bien Leurs forêts n'en produisent pas ass'
représentés à l'exposition. On attache pour le besoin du commerce. C'est
beaucoup d'importance à cette dernière frêne blanc et le jaune qui est pluSe
pierre, à cause de sa résistance éton- demande. Il doit être exporté en pla
nante au feu. On en tire maintenant ches comme le merisier.
d'Allemagne pour la consommation an- Le cèdre peut aussi être exporté a
glaise, mais d'après ce que les connais- avantage, pourvu qu'il soit sain et
seurs anglais en disent, il v a une très madriers le trois pouces d'épaisseur
belle perspective d'affaires sur cet ar- onze pouces de largeur ou plus.
ticle pour le Canada. On trouve cette On emploie l'érable aux mêmes usag
pierre clans les mêmes régions que l'as- que le merisier. L'emploi tend à se
beste. néraliser depuis quelques années, su

On mnontre de très beaux échantillons tout pour les meubles de chambres
de plombagine du comté de Bucking- coucher. Il doit être exporté en
ham (Québec). Peu de personnes sont lots de pas moins de six pieds et deft<
disposées à demander dans les papete- A (lasgow,la pruche se vend très b
ries anglaises (les crayons de mine du pour la fabrique des grosses boîtes.
Canada, mais on peut maintenant les y s'y importe aussi une grande quan
trouver tout aussi bons et aussi peu coû- de manches à balais. Mais il s'en i
teux. porte en plus grande quantité a L0

En fait de pierres précieuses on re- dres. Ces manches doivent avoir 40 Pe
marque les améthystes de Thunder*- Bay ces (le longueur et un pouce et une 11v
(lac Supérieur), exposées par le Com- de diamètre.
missaire exécutif du Canada et par M. On emploie le nover pour faire l
Keefer. Elles sont très grosses et très manches d'outils, tels'que ceux des
pures. On montre aussi des perles d'eau teaux, ciseaux, piques, etc.
douce, réunies par M. Seifert, de Qué- Les bois du Canada sont tr s rech
bec, clans une des vitrines. On les trouve chés sur les marchés étrangers.
dans des moules dont presque tous les avons 95 espèces de bois différents d
ruisseaux (le la province de Québec abon- nos forêts. Il n'y a que trois espècesje
dent, et elle pèsent de trois à soixante- nos bois qui soient identiques
dix grains. mêmes variétés en Europe, ce sont:

noyer, le merisier blanc et l'if.
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dipour la production du bois, on peut
zonese L Canada en quatre grandes r
et e . La première renferme le sapin, t
Colo ebccuPe le centre et le sud de la c

unIbie Anglaise. t
PrLa deuxiè ie renferme le peuplier, et

tde la limite nord au sud-ouest des
qu, agnes-Rocheuses, et s'étend jus-

u sud des rivières Saskatchewan,
tieostPelle et Winnipeg et l'île d'An-

La, dans le golfe St-Laurent.
et trosieme, comprenant le pin blanc
coat ge, prend du lac Nepigon à Anti-
de l de là, à la baie Georgienne, au bas
Eosserivière Ottawa et à la Nouvelle-

La • ·
l'érat uatrième renferme le merisier et
de , ' et elle occupe toutes les parties

province d'Ontario et de Québec.

b'&riculture et la Colonisation.

dit le es grosses bévues de notre siècle,
agne rd, ça été la désertion des cam-

Vers et .l'affluence des populations
tures Villes et autour des manufac-
oUvrau détriment des classes agricoles,
Cette res, mercantiles et professionelles.

dl reur capitale a pris les proportions
le eau, d'une plaie sociale dont tout
funeste a ressenti et ressent encore les
en so 3 conséquences. Ceux-mêmes qui
gens .rent le plus sont précisément les
les e i n'auraient jamais dû délaisser
leur a1'%ps et les bois, où ils avaient
tei ace marquée. Combien de prolé-
ViduS, de alheureux désouvrés, d'indi-

ans sibles, de familles gémissant
au vie gene et pauvreté ou s'adonnant

g0sitio' 9.u Ouiraient aujourd'hui d'une
e ' ind épendante et honorable, si
dédaig es ou leurs parents n'avaient

ati et le grand air pur, le soleil vivi-
agricoles salutaires travaux de la vie

C'est
f.anaisSurtout pour la race canadienne-
jerga ie que le tort est grave, la terre
até à ant sous ses pieds. Un pas de
ols bare et nous n'avons plus qu'à

ex di aisser et mttre la main sur le sol
ro ceci est à moi. Peut devenir

En tire quiconque le désire.
la ca îtope au moins, si l'on délaisse
la difpagne, l'on a pour valable excuse
%1t d'aué énorme, la presque imposibi-

sait-c querir une propriété agricole, ne
e qu'un arpent carré.

Mais, au Canada, n'avoir qu'à se don-
ner la peine de s'emparer d'un lot de
erre pour s'en constituer le maître in-
ontesté, et ne pas profiter d'un tel avan-
age, quand tout le monde s'accorde à
proclamer que l'agriculture est la reine
les arts, le plus noble des métiers, la
plus indépendante des professions, celle
les entreprises temporelles qui offre le
plus de certitude, celle des industries
lui contribuent le plus à la prospérité
générale et particulière, cela est une faute
impardonnable que l'histoire nous re-
prochera sévèrement.

Hors l'agriculture, qui manque de bras,
et le sacerdoce pour lequel les vocations
sont trop rares, que n'avons nous pas en-
combré? Nous voilà avec autant d'avo-
cats que de plaideurs, autant de méde-
cins que de malades, plus de notaires que
n'en peuvent recevoir les villages, une
quantité immense, déraisonnable de mar-
chands, d'épiciers, de boutiquiers, de
taverniers, de politiciens et de sollici-
teurs de places.

Chacun se croit appelé à quelque
chose de plus élevé que l'agriculture.

On a attribué cette erreur nationale à la
diffusion de l'instruction, et surtout de
l'instruction classique, comme si le bien
pouvait être le mal. On oublie d'attri-
buer le tort à la paresse, au luxe, à l'am-
bition et à un triste préjugé, le plus sot
des préjugés, celui qui porte tant de gens
à croire que l'agriculture et le travail
manuel sont indignes d'un homme ins-
truit. Le cultivateur envoie son fils au
collège ; mais il se. compte pour désho-
noré si, par la suite, l'un d'eux manifeste
des goûts pour la profession de son père.

Notre enfant n'a-t-il appris seulement
qu'à lire et à écrire, que nous ne voulons
plus pour lui d'autre chose qu'un bu-
reau,une place de commis,n'importe quoi,
pourvu qu'il ne soit pas un " habitant."
Les " habitants," eux-mêmes sont 'con-
vaincus que leur profession n'est bonne
que pour les ignorants.

La science agricole est négligée, et on
apprend à nos enfants à mépriser cette
agriculture que nous méprisons nous-
mêmes.

Le progrès de l'instruction publique,
qu'elle fût classique ou autre, nous ap-
porterait des bienfaits incalculables, si
on y ajoutait un peu plus de véritable
éducation.

La génération actuelle parle beaucoup
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de son patriotisme et de son intelligence;
mais qui empêchera la postérité de s'en
moquer ? Quoi! tant au Canada qu'aux
Etats-Unis, nous comptons six cent mille
de nos compatriotes qui perdent leur
temps à vivre partout ailleurs que dans
les champs, où ils devraient être, pendant
que nos meilleures terres deviennent la
proie des étrangers !

Tout en admettant que, grâce aux ef-
forts désespérés de quelques patriotes,
la colonisation accuse actuellement de
jolis succès, est-il possible de ne pas se
demander ce qu'il en serait, si nous
avions conservé notre demi-million de
colons irrévocablement perdus ? Quel
bel avenir nous aurions préparé pour
nos enfants ?

Ah ! nous avons voulu ridiculiser le
mot habitant et nous en faire un terme de
mépris! Pour cela, nous avons perdu une
puissante armée de défricheurs à l'aide
de laquelle nous aurions facilement fait
la conquête d'Ontario. Manitoba serait à
nous sans conteste, et nous dominerions
dans le Nord-Ouest; la langue française
serait celle des provinces maritimes.

A quoi nous ont servi nos stériles chi-
canes et nos mesquines jalousies?

La fin de ce siècle accompagnera le
déclin d'une génération qui reconnaîtra,
avant de se coucher dans la tombe, quelle
grande erreur ça été que d'avoir méprisé
le travail, l'agriculture et les habitants,
et faussé l'éducation de ses enfants. Ne
perdons donc plus notre temps, et unis-
sons tous nos efforts pour activer les pro-
grès de la colonisation ; abandonnons les
villes; emparons-nous du sol, pendant
qu'il en est encore temps.

RUCTION PUBLIQUE

par les fers des persécuteurs; do0f 6

prêtres indigènes massacrés avec soixanlk
catéchistes; trois cents religieuses lind,
gènes et trente mille chrétiens; u
mission anéantie avec ses deux ceo
chrétiens, deux cent cinquante église
on chapelles saccagées et livrées Ï.
flammes, ainsi que deux séminaires
quarante écoles, soixante-dix résidenceS
de missionnaires ou prêtres indigènes'
dix-sept orphelinats, treize communautés
de religieuses, une imprimerie, et en
les maisons privées de cinquante-ci14
mille chrétiens: tel est le triste bilan de
l'année 1885.

VARIÉTÉS.

Le rapport du Département des Travaee
Public atteste que le Canada possède des coro

munications télégraphiques en plus grand no
bre que les Etats-Unis et n'importe quel pays
l'Europe.

Il y a en Canada 2,259 bureaux de télégraph
soit un par chaque 1,914 de la population d'aPrèi
le recensement de 1881.

En Suisse, il y a un bureau de télégraphe Po
chaque 3,700 âmes; en Allemagne, un burea

par chaque 4,300 habitants; en France un bé
reau par chaque 6,231 de la population et .
Angleterre, un bureau par 6,508 de la populatiOP

- Les chiffres suivants représentent la total
des assurances sur la vie dans le monde entier
Grande-Bretagne, $2.600,000,000 ; Etats-TnJ"t
$2,000,000,000; Alle magne, $670,000,000; eFra
$650,000,000; Autriche, $225,000,000 ; Austra6
et Nouvelle-Zélande, $130,000,000; Canada, $66

000,000; Russie, $53, 004,000; Suède et NorVèe
$46,000,000 : total, $6,500,000,000.
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cune n'a vu couler autant de sang chré- Uons demandées, seront publiées pour le prix de
$.0pou e abonnés du journal; lesaursnt0

tien. seront insérées au prix de 10 centins la ligne po Ob

Dix des missionnaires français enlevé Insertion. Il est entendu que nons chargerons un tarifs
poor tes annonces lonsg terme.
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ATLAS NUMISMATIQUE DU CANADA
MONTREAL 1883

ty Pouîvrage le plus récent et le plus complet, contenant une description concise de 238
ra différents des monnaies et des jetons du Canada, avec 378 vignettes, avec tables de
ad ' etc, etc, en français et en anglais; le seul livre qui illustre et décrit toutes nos monnaies

Sur papier fort (seulement 5 copies en mains),----- $2.00
Sur papier plus mince, --- - ----- 1.50

VADE MECUM DU COLLECTIONNEUR
MONTREAL 1885

les ouvrage donnant la description de 642 dénominations monétaires du monde depuis
tr nP les plus reculés, avec les équivalents et la valeur en cours du Canada: aussi une
différetion d'un grand nombre d'inscriptions monétaires, de plus une liste des marques des

u entes Nonnales du monde entier, avec une liste des nombres depuis 1 à1 1000, écrits en
photagues différentes; le tout suivi d'une liste de 40 alphabets orientaux avec planches

raphlies. 113 pages en français et en anglais, sur le même papier que ce journal.

Sur Papier fort et bien relié, bien bon marché à- ---- $1.00
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3IC ÉDITION
illustrée, considérablement augmentée et suivie d'un

NOUVEAU DICTIONNAIRE
HISTORIQUE, (.É'tORAIPtItIU , 11IOtiRAPtIt3UE ET MYTHOLOGIQUE

('omprenant environ 4,000 artiffles eoukcernlant le Canada

i fort Volume in-IS de 1134 pageg. Prix: $1.00 l'exemplaire; -,l0.00 la douzaine.

Les dictionnaires qui sont le plus en vogue dans notre pays renferment à peine quelques
indications vagues et incomplètes sur l'histoire et la géographie canadiennes. Cette lacune est
d'autant plus regrettable que le Canada prend une importance toujours croissante. Le temps
arrive, s'il n'est déjà venu, où il ne sera plus permis, mêéme à l'étranger, d'ignorer le Dominionl
et les provinces qui le composent; à plus forte raison, cette ignorance serait inexcusable pour
nous, tanadiens. 'Malheureusement, il n'était pas facile .jusqu'ici de se renseigner au sujet de
notre pays. Il fallait, pour cela, recourir aux traités spéciaux d'histoire et de géographie, et ces
ouvrages ne se trouvent pas toujours sous la main. D'un autre côté, les recherches y sont
lonigues et fastidieuses; ce n'est qu'après avoir consulté les tables de matières et feuilleté un
bon nombre de pages qu'on arrive au renseignement désiré. Le besoin se faisait donc sentir
d'un ouvrage plus commode, où l'on pût trouver réunis et rangés dans l'ordre alphabétiqu e, les
ngims qui se rapportent à, l'histoire et à la géographie du Canada. Tel est l'ouvrage que nous
offrons aujourd'hui au public. Il forme, croyons-nous. le complément indispensable de tou-s

les autres dictionnaires, et à cO
MI 8)MON titre, il a sa place marquée d'avanC8

MON sur le bureau de l'homme d'étud6

les comtés de nelleebasse, Mont- jable, manis célè-bre par lat chute et pup itrescm edn 'ub
nsagny et l'Isiet; cIi-I. Mont- quelle formie à Fou embiou~chur pire de l'écolier. A tous il fou'-
magiy; 48,2_53 bi. àil fimilles de Québec. Cette chu- nira un moyen prompt et facile de

Hgoitualwn>v. comté de litprov. te, qui est unt (les Spectacles les
de Québec (distr. (le Montma- plus grandioses (le la province, se renseigner, à un moment donné,
gtty), sur la rive sud (tu St-Lait- a 244 pieds dle lhauteur.su edaunfion nprs-
reit; ch.-I. St-Tbomtas de Mont- liontpeliier, ville (le Francee sruedtufi uu esl
maqgiNy; 15,268 h. elt.-l. tiu dép. te l'Hérault; 55,ooM nage de notre hîistoire, sur une loc*O

MUontitagny (SI- Thoias de), liab.liéqecnudnorpas
Irofisse et village le la pros-. MXontpentzier (Loitise d'Oilan lit qouelconu dlitentrer pas C

deQuébec ioittmagtîy,): 4,1) li. -dîtchese de). comnue sous le notT Nu vn litete as<
iItmiy(SI -PlStt de), pat- (le MatouoiselW prit part atx x ei itonie oslsnm eroisse et village tic la prov. dec troubles de lat Fronde (t6*7it93) ptt(i inaretu e osd

Quéibec (Montmiagnv,,); 1,6M6 b. M1ontréal, district Judiciaire (le quelque importance. Quant aux -
lutontimirali, petie ville (le lat prov-itnce dil Qué-bec; cons- tails giéographiques et bioraphiqueS,

Frattet- (Marne). Victoire de srensd les conités tc Vaud(reuit, o k ''1
Napoléon sur les alliés eu 1814. P(oulatîges, Laplrairle, Chitnibly, nous avons dû nous borner aux plus

Elontmsiore,,ey (Mnfahfru Je, Vercbêères, 1-tochelaga, Ltaval
(le, cnnéabl sus ,ous VI; Jacqtues - Cariler, et la cité dle essentiels, pour laisser au voluffl

M.-) eont
4

al 11 ts60.i X1 Montréal, (lui ets est le cis-îlett; les proportions d'un livre classiql&-
Xoatmorenevy (iMalhieu Ide), 2511,261 lî.

gitdconnétable, prit part AI la Mlontréal aiteosVleM Nous croyons, pourtant, avoir don11é
ailUle dle Bouvitses (t2t4>, et rie, (laits la, 1 rovlîtce de Québec, la juste mesure, en suivant le p190

mourut etî 12.,X. mlétropsole tfi conmmerce de lit e itonie eLrus td
Blontuore-ney (Auine 1er, dite Putissatnce du Canada; fotndée ett de -itonie eLrus td

de), nijrévhal tic Frate; ftut 1642 jrM.de Maisoîsneuve, aut Bénard, qui jouissent depuis si 1011g
tué dans uts cotmbat constre les psied tilt Mont-Ro3-al, dloù ltti laeruiesle
calvitnistes (i493-,567. vietnt soit ito actuel. C'est la temps de l aeruiesle

Xontmoreney.ý tHê-nr l, duc lslu-; gratnde, la pîlus richle, la Du reste, nous n'avonîs épargné pI,
de), tmaréchal de Frantce; se réý- Is cotmmerçatnte, la plus pett-trvin
volta avec oastott d'Orléans, et trulée etlnun el il i '-i dépenses pour assue
fût décapité (1595-1632). t tsériijue atnglaise. Elle rivaîlise 'notre ouvrage ce qui on constitue le

-Montmorenev (compnpie de>, ets insprtatice avec 15 ître-mrienosvunsdl
forméeparm. fle Monjtmorenîcy, ittières viles tics Etats-Unjis, et prîncîpal mrtnu olosdr
vie-roi de la Nouvelle-Franice, etj beauté tvec les villcs etîro- I exactitude. Nous ns'avons p it
et confié-e iN tuillaurne et Emnery juéctîtes. kîîe est 'le Llitt cot<-cealps
de <'aett; dutra de 16211 à 1627. vergetît dle la îsavigatjotj)fý trttîs- cealFrétention de croire ce livre

Montmoreney (Hentri I, (lue atlanttique, des gratnts lac-s, de sanîs défaut. Aussi, loin dje redouter,
de), nîarécbal deFr-ace, vice-roil 'Ottawa et dut lac C'hanmptains
tic ta Notjveile-Fratjce <11025; Des chsemnts de fer la relienst la critique, nous la désirons au c0
il remplaça la compagnie îles avec toutes les villes du pay, s; traire et la sollicitons. On nous trou'
biarchantis par uns nlouvelle 140,74î b. Cette ville fttt fotîhoe
comtpastitie dotnt il Dit le clief et sutr le site d'Hochelagat, liar M.e vera toujours prêts à profiter d06'.

qise fondlit avec la précédete; delMijisotîtîuve, le 17 mai 1642; observations qui nous seront faîtmS
cdsactharge, vers 11-,au ducl îttnsém(e Ville-M1arie par lesu C epi ~

de Ventadotr; in. et) li,32 rietur tics Jésuites, puts Montreletî à eprriger les erreurs et à rmlr10
moituorenry (Fratnçois tle tlit Mont-Royal qui lat domine;laue q'o vudabn o 5

Ltuî'). V Lavi. tévastée par les iroquois et,
Monimtmorenry (Stult-), village 1<59; capitulatîdevantles Atîglals signaler. Nous laissons toute montée

de la province de Qutébec, aitnsi ets 1760; fut prise îar monitgo- la cosiin de
is é et l'hontneur dlu ditc (le tpross17ietrndeauon ty ograph>ique *

Motntorentcy i<6U). C'est là Atîglîjis l'anntée suivate;sie notre dictionnaire . Plar ce moyent.
qu'ent lieu là fatmeuse bataille du gouvernsementtdel1844à4 sera tou
où5 les Français, av-tc 10 cansotns Mtonîi-én (t (le), tIc tle la serov tojours facile d'y faire les ade
repousèrent le générai Wolfe dle Qîtébec, formée par lýe st- tiotis et leslcagmnsncsars
qui attaquait leurs retranche- Lauîretnt et la rivière dles Prai-cagmns éesx
ljetnts avec 1is pièces dle canon ries, utte dlîs branches de l'Otta- et si l'ouvrage n'est pas encore 8j
et li tir-nt perdre environj <,ttî wa; o119M, e i32nibilles, largt fait, nous avons lieu d'espér6r qîl
îtomxtses (3l juîillet 1759)). d'-env-ront iles ctm5prentd l einr ve ecnor i

N9[ltiflOresit'Y, tttttuté tdt lit i tî-jl stîrtists outrte la vtlle tic l deda vcIoonur fio
rrov. tlc Qdéf-(lit. I QUié- ttt't rt-nart ltabtil par sa Veoillant detouites les personnes q-
11ec). sur lit rivt- notttt tut St-Lait- très grantde l5rill;eîlée- - 'néesnt1lhsoree.àl
rent ; chNI.CtI-ut-Ii-î- ~ M. tl Iit- s)iulIhit-t d- Patris, t rapl ieitor tet, nor laays

1,-2h, 14W3. rpletfnorpas
mountiuoreflbi*, ri nivret tde lit 19liuhmaîl (tivtllt de), totîclu tît

prov. de Qutébec, peuî eotjsitlé- 1701, piar les sttins île M de ('ai- O. 0. Beauohemin & Pals, EdIte0U1


